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Echéance du ;-ïïf août

Pour qu'ils n'éprouvent aucun

retard dans la réception du journal,

nous prions ceux de nos lecteurs

dont l'abonnement expire îe 15 août

de vouloir bien nous envoyer dès

maintenant le montant de leur re-

nouvellement, avec une dernière

bande imprimée.

• riOU¥ELLES OU 'JOUR
16 août.

La commission de permanence de l'Assem-
blée nationale à tenu avant-hier sa deuxième
séance. Nous n'avons, sur cette réunion, que
des indications assez vagues, qui ont été résu-
mées déjà dans l'une de nos dépêches du ma-
tin. Il y est dit notamment qu'un » certain
nombre » de questions ont été adressées au
ministre de l'intérieur, qui assistait à la séan-
ce, et que, dans sa réponse, le ministre a
donné les explications les plus rassurantes
« sur le calme du pays, sur les efforts du gou-
vernement pour prévenir toute agitation et
sur la volonté formelle du président de la Ré-
publique et du cabinet de sauvegarder active-
ment tous les principes conservateurs. »

Les derniers mots de cette note assez é.uig-
matique, qui nous est transmise par l'agence
Havas, se rapportent, sans aucun doute, aux
derniers changements administratifs, et nous
eussions été bien aises d'avoir quelques détails
sur cette partie de l'entretien du ministre avec
les membres de la commission. Mais il y a,
paraU-il, engagement pris par ceux-ci de ne
point trahir le secret de leurs délibérations,
et le pays devra se contenter de savoir que les
déclarations de M. Victor Lefranc, au sujet
des iécentes nominations de préfets, ont été
jugées satisfaisantes par la majorité de la
commission.

C'est bien quelque chose déjà d'apprendre
que l'accord règne entre la commission per-
manente et le gouvernement. Mais que vont
dire les journaux de la droite, qui ne cessent
de fulminer contre les choix du ministre et les
funestes condescendances de M. Tiùers poul-
ie < radicalisme triomphant »?

M. Saint-Marc Girardin estime, lui, que
tout est au rni#hx, et il ne manquera pas sans
douée de voir dans la nomination de fonc-
tionnaires notoirement républicains un nou-
veau « tour » joué à la gauche par M.
ïhiers.

Nous avons mis sous les yeux de nos lec-
teurs la- lettre publiée, sous 'la signature de
l'émirient académicien, par le Courrier de
France, et dans laquelle le président de la Ré-
publique est l'objet des insinuations les plus
outrageantes. Nous n'y revenons que pour
mentionner la verte réplique envoyée par le
Mien public h celui qu'il nomme plaisamment
<• le candidat perpétuel au ministère de l'in-
struction publique. »

M. Saint-Marc Girardin avait dit sans dé-
tour, on se le rappelle, que M. Thiers, après
avoir •• dupé » la gauche, était revenu * à ses
bons et naturels sentiments, à ses vrais al-
liés », et il se félicitait hautement que le
« centre droit eût ainsi reconquis1 scia chef».
Après avoir relevé, en termes d'une dureté
tout à fait justifiée, ce qu'il y a d'offeusant

' pour le caractère Au président de la Républi-
que, dans cette mauvaise plaisanterie du chef
des « bonnets à poils » malheureux, le Bien
public envoie une bordée au centre droit :

" fie n'est pas seulement M. Thiers, dit-il,
que cette espièglerie de vieil écolier en va-
cances méconnaît et outrage, intentionnelle-
ment cela va sans dire, et pas autrement; C'est
surtout ce malheureux centre droit à qui il
ne manquait plus, après toutes les aventures
et toutes les mystifications où l'ont entraîné
ses meneurs, que d'être présenté par son chef
21 son type comme un parti de dupes et de

dupeurs tout à la fois, ayant l'air de se fâcher
pour faire croire à la gauche qu'il est au plus
mal avec M. Thiers, souriant au besoin quand
le gouvernement s'éloigne ou se rapproche
d'elle, et finalement restant maître du terrain,
grâce à la complicité machiavélique du prési-
dent de la République. »

Moins plaisant, mais tout aussi acerbe et
non moins injuste est le langage tenu par M.
de Franclieu , député des Hautes-Pyrénées,
rendant compte à ses électeurs des travaux de
la session.

Dans la circulaire qu'il vient de publier,
M. le marquis de Franclieu commence par
avouer l'insuccès des tentatives du parti légi-
timiste. Il s'en console, parce que, dit-il, « la
vérité n'est pas dans le nombre. » De <i répu-
blique conservatrice » il n'en faut pas parler à
M. de Franclieu ; la république conservatrice
est un mensonge, et il n'y a pas de vérité au
monde en dehors du protectionnisme, de la
royauté, et de Dieu. On se demande ce que
Dieu vient faire dam^un manifeste électoral.

La vérité économique, dit M. de Franclieu,
s'appelle la protection, c'est-à-dire l'égalité des
charges par la compensation.

La vérité politique, c'est la royauté en face du
vote universel, l'an et l'autre existant et agissant
dans toute leur indépendance, en vertu de leur
loi propre.

La vérité morale, Dieu, Dieu s'affirmant par la
parole de son fils unique Notre-Seigueiir Jésus-
Christ.

Après avoir proclamé la vérité, il était na-
turel que M. de Franclieu songeât à combattre
l'erreur. L'erreur c'est M. Gambetta, d'abord,
à qui « les fautes et l'aveuglement des honnê-
tes gens ont donné une force factice »; c'est
ensuite M. le duc d'Aumale qui, " malgré ce
discrédit dans lequel il est tombé de chute en
chute, n'a pas cessé un instant — ouvertement
ou indirectement — de diviser les forces
monarchiques »; c'est enfin M. Thiers « con-
stamment appliqué à soutenir le faible contre
le fort, le mal contre le bien, et à se retour-
ner, sans la moindre vergogne, en sens con-
traire, pour empêcher le faible et le mal de
devenir dominants à leur tour, dans l'espoir
de faire durer ainsi la situation autant que
lui. «

Est-il besoin d'insister sur l'enseignement
qui ressort de ces ôlucubrations haineuses et
malsaines, qui forment à peu près tout le
bagage politique de certains députés de l'ex-
trême droite; et cette nouvelle explosion de
colère, que pr*uve-t-elle, sinon l'impuissance
irrémédiable du parti auquel appartient M. le
marquis de Franclieu?

L'entrevue des trois empereurs continue
d'être l'objet de commentaires de toute sorte.
On revient sur les communications qui auraient
été laites, à cet égard, au gouvernement fran-
çais, et c'est probablement à ce grave événe-
ment que se rattache la mission du conseiller
d'ambassade russe,dont une dépêche du 14 an-
nonçait l'arrivée à Paris.

Tout récemment le Français mettait, sous
les yeux de ses lecteurs une série d'extraits de
journaux allemands, autrichiens et russes, et
il en déduisait la preuve que le congrès de
Berlin était une démonstration contre la
France. La passion, qui anime la plupart des
journaux dont il s'agit, n'a rien qui. puisse
surprendre, et c'est , croyons-nous , exagérer
de beaucoup la portée de pareilles diatribes
que d'y vouloir trouver une menace sérieuse
pour nous. Il faut bien admettre que les souve-
rains chercheront à s'entendre pour mettre
obstael» à toute perturbation de la paix euro-
péenne, et en particulier à une guerre de re-
vendication qui serait faite par la France.
Mais, ainsi que le remarque la Gazette de Dar-
mstadi, il n'y a aucune raison de penser que
l'entrevue des empereurs ait pour but de sus-
citer des complications, et, pour ce qui est du
maintien de la paix européenne, on en a dit
autant de tous les congrès de monarques.

H y a donc bien évidemment d'autres inté-
rêts — et des intérêts plus directs peut-être
que ceux qui nous touchent — engagés dans
cette ébauche de triple alliance; cela résulte
de la méfiance même que témoignent certains
journaux allemands de Prusse et d'Autriche,
quant à la possibilité de concilier les tendan-
ces si contraires des trois empires. Le Journal
des Débats cite un article de la Deutsche Zti-
tung de Vieune, où il est dit:

« L'entrevue des seuls empereurs d'Allema-

gne et d'Autriche pouvait indisposer la Rus-
sie ; mais la présence du czar ne profitera pas
au rapprochement intime entre l'Allemagne et
l'Autriche.

« Une alliance des trois empires est une
utopie ; ces alliances-là ne se répètent pas
dans l'histoire, et les intérêts de l'Allemagne
et de l'Autriche diffèrent trop de ceux de la
Russie pour qu'iis puissent s'identifier pen-
dant le court séjour des trois monarques à
Berlin. »

Suivant la feuille viennoise, il s'agirait donc
avant tout d'un rapprochement plus intime
entre l'Allemagne et" l'An triche, rapproche-
ment dont elle doute il est vrai, mais qui n'en
apparaît pas moins comme ayant pu servir de
texte aux pourparlers- engagés pour amener le
congrès de Berlin. Cette version est aussi celle
du Bien public, organe de la présidence, où
nous lisons ce matin

" La volonté de ne laisser subsister aucun
nuage entre eux et leurs gouvernements a été,
dit ce journal, le mobile premier de l'entre-
vue des empereurs d'Allemagne et d'Autriche.
Cette volonté était une première garantie
pour la paix; car on pouvait craindre qu'il
fût resté des traces de la lutte de 1866. Le dé-
sir de ne porter aucun ombragea la.Russie,
qui pouvait peut-être s'inquiéter des intentions
de l'Autriche par rapporta l'Orient, a conduit
les deux puissances à convier l'empereur de
Russie à cette entrevue. »

Encore une fois, il est impossible de prévoir
ce qui sortira de l'entrevue de Berlin, mais tout
nous autorise à penser que ce ne peut être la
constitution d'une alliance offensive contre la
France. Dans la situation où nous sommes,
nous n'avons rien de plus à espérer.

Nos soi-disant conservateurs de Lyon
nous donnent depuis quelques, jours un
beau spectacle, tort édifiant à tous les
points de vue. Le gouvernement vient
de nommer un nouveau préfet pour le
département du Rhône ; ce préfet, nos
journaux « conservateurs » ne le con-
naissent pas encore ; ils n'ont encore
aucune faute à lui reprocher ; il n'a pas
encore eu le temps d'agir ; il n'a même
pas eu le temps d'arriver à Lyon ; —
et déjà l'on fait feu contre lui de bâbord
et de tribord; on ramasse partout et
avec ostentation tout ce qui est de na-
ture à miner d'avance l'autorité de ce
fonctionnaire ; ou s'y prend de toutes
les- façons; on ne recule même pas de-
vant lés plaisanteries les plus ridicules,
qui n'ont jamais rien prouvé, sur la
consonnance singulière d'un nom pro-
pre, et l'on s'imagine faire de la poli-
tique en faisant joyeusement des ca-
lembours.

Et pourquoi cette levée de boucliers
préventive '? Parce que M. Cantonnet
est un préfet du À septembre et parce
qu'il est républicain. Etre républicain
so'us la République devient un chef
d'accusation de la part de ceux qui s'ap-
pellent volontiers les « hommes d'or-
dre » et les « conservateurs. »

Nous n'avons pas à, défendre le nou-
veau préfet du Rhône contre ces at f'!-
ques. . Nous ne le connaissons pas ;it
nous l'attendons à l'œuvre pour le juger,
Mais nous éprouvons un sentiment de
tristesse et de dégoût, en voyant com-
bien, après tant ' d'expériences, après
tant de mésaventures, après tant d'é-
checs, ce prétendu parti « eonserva-
seur » trahit, sans s'en douter, les véri-
tables principes conservateurs ; ave
quelle habileté à contre-sens il s'entend
à desservir la cause même qu'il prétend
servir et combien peu il voit où ces fa-
çons d'agir lo conduiront., lui, et nous
tous.

Comment ! vous vous dites conserva-
teurs ; et quand le président de la Ré-
publique nomme à Lyon, ville républi-
caine, un préfet républicain, vous vous
insurgez d avance; vous ne savez pas
encore ce qu'il fera à Lyon, et vous

êtes déjà ses ennemis ? (nous disons ses
1 ennemis,- et non pas ses adversaires). Et
r cela, parce que ce préfet est un hom-

me du -i septembre? Et parce qu'il ne
vous convient pas, vous sapez d'avance

| son autorité? Mais, nous le demandons
à tous les esprits impartiaux,^ ceux qui
en agissent ainsi ne sont-ils pas les
cousins germains de ceux qui déclarent
ne vouloir respecter la loi que sous bé-
néfice d'inventaire et quand elle leur
convient?

Le préfet? Ils ne le jugeront pas sur
ses actes; ils le jugeront, avant de
l'avoir vu, sur la date de son entrée en
'fonctions', et si cette date ne leur con-
vient pas, ils déclarent par avance que

. ce préfet ne leur convient pas davan-
tage et qu'il ne pourra faire que des sot-
tises !

Ce préfet sera peut-être un fonc-
tionnaire excellent; il rendra peut-
être les services les plus signalés à la
cause de l'ordre et de la « conserva-
tion »; il se mettra peut-être un jour
à la tête des troupes pour charger
l'émeute, et pendant que ces « conser-
vateurs » seront cachés dans leurs ca-
ves, il se fera loger une balle dans la
jambe.

Qu'importe ? On en sera quitte pour
chanter ses louanges pendant un jour,
et le lendemain, quand il n'y aura plus
de balles à recevoir, on ne se souvien-
dra plus que d'une chose, à savoir que
ce préfet est un préfet républicain, un
homme du 4 septembre ! Et alors on
aura la ressource de découvrir quelques
poudreries clandestines.

Voilà comment les « conservateurs »
prétendent servir le principe d'autori-
té, comment ils entendent seconder le
gouvernement dans l'œuvré : d'apaise-
ment et de' relèvement qu'il entre-
prend !

Nous ne prétendons pas qu'ils n'aient
pas' le droit d'en agir ainsi. Chacun- fait
de la politique comme il l'entend. Seu-
lement, nous", nous demandons de quel
droit ceux qui suivent une pareille
ligne de conduite 's'appellent des con-
servateurs et des hommes d'ordre?

S'il est une politique qui prépare 1©
triomphe certain du radicalisme le plus
extrême, c'est cette politique-là. C'est
ainsi qu'on pousse les électeurs, qui vo-
teraient volontiers, pour des républi-
cains modérés, à voter pour les can-
didats de larueGrôlée ' C'est ainsi qu'on
anéantit dans le pays le parti républi-
cain libéral, pouf grossir les rangs du
parti radical ! C'est ainsi que sous pré-
texte de « conservation », on fait tout le
contraire do la conservation.

Le jour où la France, qui pourrait se
donner une république modérée, sage,
libérale et conservatrice, dans le vrai
sens du mot, aura une république ra-
dicale — que messieurs les « conserva-
teurs » veuillent bien ne s'en prendre
qu'à eux; car ce sont leurs mains qui
la préparent.

Le Temps contient ce matin sur les nomi-
nations préfectorales et sur l'attitude des
conservateurs » un article que nous recom-
mandons à nos lecteurs; il complète ce que
nous venons dédire de cette même question :

Rien de plus amusant que les colères de la
droite au sujet du dernier mouvement préfectoral.
On SR croirait revenu au lendemain de l'élection
de MM. Bert, Barni et Derégnaucout, avec cette
différence aggravante que c'est le paya alors qui
tournait au radicalisme, tandis que c'est le gouver-
nement aujourd'hui qui fait cause commune avec
l'ennemi. Les journaux du parti ont lâché le mot :
la nomination des nouveaux préfets est à leurs
yeux un scandale.

Cette irritation des soi-disant conservateurs se
comprend. Ils s'étaient fait de volontaires illu-

sions. Hier encore, M. • Saint-Mare Girardin, le
rapporteur de la commission (le prorogation, ne
se félicitait-il pas publiquement du triomphe ob-
tenu? Le centre droit avait reconquis son chef, M.
Thiers était revenu à ses vrais alliés, la gauche,
enfin, pour comble de satisfaction, restait ià du-
pée et confuse. Hélas ! c'est le contraire qui arrive
aujourd'hui, c'est le centre droit qui se plaint à
soir tour d'avoir été joué :

Tel, comme dit Merlin, cuide engeigner autrui,
Qui souvent s'engeigne soi-même.

La droite, on ne saurait trop le dire, est la cause
de ses propres déconvenues. Elle a le tort de se
refuser à voir les choses comme elles sont. Habi-
tuée à ne faire de la politique qu'avec des théo-
ries parlementaires et des intrigues de couloir, elle
ne sait pas regarder aux faits. Elle s'imagine que

. M. Thiers tient la démocratie et l'ancien régime,
' la république et la monarchie, dans les plis de son

paletot, tandis qu'en réalité la force de M. Thiers
est d'avoir compris qu'après nos derniers bodle-

" versements il né restait'plus rien à faire qu'à re-
prendre cette œuvre avortée de 1848, à l'insuccès
de laquelle il n'avait lui-même que trop contribué
jadis. Comme tous les vrais politiques M. Thiers
a l'air de faire la situation, mais au fond il est
conduis et dominé par elle. Contrairement à sa
nature intime, i! a eu un jour l'intelligence et le
courage de l'innovation, et'c'est à cela qu'il doit
d'avoir pu rendre des services signalés à son
pays.

Qu'il continue dans cette voie, et il prendra
place parmi les hommes d'Etat; qu'il essaye de
revenir aux choses vieilles et artificielles, et l'on
verra bientôt quelle est la faiblesse d'un homme
en comparaison de la puissance des besoins d'une
société.

—,—, -™»»a@i»''  «

La crise politique des Etats-Unis pour-
suit régulièrement son cours. Nos lec-
teurs savent déjà que la convention du
parti démocrate a choisi Greeley comme
candidat à la présidence. Au premier
abord, il y a là quelque chose.de très-sin-
gulier : on lie saurait trouver coalition
piusétrange que celle d'un républicain
négrophile comme Greeley avec d'an-
ciens esclavagistes comme l'es délégués à
la convention de Baltimore. Mais n'est-
ce paslà l'histoirede tous les pays? Après
une crise violente, les vaincus 'courbent
la tête d'abord et laissent passer l'o-
rage ; puis au premier" signe de désu-
nion entre les vainqueurs, ils tendent
la main à celui qui leur offrira les meil-
leures conditions.

Notre dernière correspondance de
New-York nous apporte des détails fort
intéressants sur le mouvement élec-
toral qui se produit déjà en Amérique,
et .surtout sur cette coalition dos anciens
esclavagistes contre Grant.

L'autre jour, nous écrit-il, M. Greeley
recevait dans sa ferme de Gliappaqua les
délégués de la convention démocrati-
que chargés de lui offrir, en toute for-
me, la candidature à la présidence.

Après le repas, plusieurs discours fu-
rent prononcés. Notre correspondant
nous envoie des extraits de celui du co-
lonel Shosler, de l'ancienne armée du
Sud, et membre du congrès rebelle à
Richmoud;ce discours mettra nos lec-
teurs parfaitement au courant de la si-
tuation :

« Si l'on m'avait dit il y a dix ans,
quand je siégeais au congrès des Etats
confédérés,queje serais ici. aujourd'hui. :
offrant la présidence des Etats-Unis à
Horace Greeley, j'aurais cru avoir affaire
à un fou, car Greeley est certainement
l'un de ceux qui ont le plus fait pour
abolir l'esclavage. Je possédais des es-
claves : leur émancipation m'a fait per-
dre toutes mes économies ; et pourtant,
je le jure devant Dieu, je me ferais cou-
per le bras plutôt que de voter pour lo
rétablissement de l'esclavage. Pendant
quatre ans, j'ai combattu pour que mon
Etat jTAlabama) put sortir de l'Union :
depuis cinq ans,, nous faisons, au con- .
traire, tout ce que nous pouvons pour
rentrer.

« Grant nous a promis la paix, mais
il ne l'a pas donnée. Greeley nous la

donnera ; nous ne lui demandons pas de
renoncer à ses principes : nous lui de-
mandons seulement de pratiquer la po-
litique d'apaisement qu'il n a cessé"de
conseiller depuis la défaite de Lee à
Richmond. »

Un autre Sudiste , le juge Reagan,
ajouta :

« Nous ne nous inquiétons ni du parti
démocrate, ni du parti républicain;
nous voulons vivre en paix, recouvrer
nos droits politiques, et voir se fermer
nos vieilles blessures. C'est pour nous
une question de vie ou de mort. »

En présence de cette unanimité des
démocrates; les républicains radicaux
sont singu îèrement partagés. Lés uns,
ceux qui votent pour Greeley, sont tout
près de verser des pleurs de joie en
recevant ces trois millions d'enfants
prodigues qui reviennent au bercail..
D'autres, se montrent mécontents et
ne peuvent comprendre cette reconcig
liation d'anciens ennemis ; tous les.
clichés sur l'immoralité des coalitions
sont à l'ordre du .jour. Un des journaux
de ce parti _.s'écrie : Quand sera -t-il
temps de laisser les démocrates rentrer
au pouvoir? Jamais! Non pas même
s'ils se repentent; car ils ont péché trop
grièvement pour être capables de repen-
tance. Il faut que cette génération de
démocrates impénitents, rebelles, fouet-
teurs de nègres, pondeurs d'esclaves,
soit exclue du pouvoir à tout jamais.
Quand les démocrates d'aujourd'hui
seront morts, on pourra voir que faire
des autres.

« Ils devraient se déclarer,satisfaits que
notre constitution ne permette pas la
mise hors la loi de leurs enfants et des
enfants de leurs enfants à jamais. »

Voilà, en vérité, un bel exemple d'in-
tolérance et d'exclusivisme ! -

Nous aussi, en France, nous avons
affaire à des partis qui raisonnent ainsi
et que la passion égare à ce point que
la haine de leurs adversaires est le prin-
cipe môme de leur conduite. La rhô-
torique enfiellée dii républicain' radi-
cal américain qui n'a rien appris ni rien
oublié depuis la guerre de sécession et
qui ost resté systématiquement indif-
férent aux nécessités issues d'une si-
tuation nouvelle, nous la connaissons
pour l'avoir vue s'étaler dans plus d'un
discours et dans plus d'un article tîe
journal émanant de l'un ou l'autre de
nos partis extrêmes :' c'est le même es-
prit s' appliquant à des circonstances
différentes et on peut dire qu'il s'in-
spire aussi peu en deçà qu'au delà de
l'Atlantique des conseils de la sagesse
et du patriotisme.

Il nous importe assez peu que les Amé-
ricains maintiennent Grant a la Maison-
Blanche ou qu'ils y portent Greeley, et
nous n'avons pas a prendre parti ôiour
l'un ou l'autre des deux candidats
mais une chose est claire à nos yeux-!
c'est que la civilisation générale est,
intéressée atout ce qui tend à faire dis-
paraître aux Etats-Unis les derniers
vestiges du parti de l'esclavage et des
haines -jusqu'à présent mal éteintes
entre le nord et le sud de la grande ré-
publique. Nous voyons, dans la coalition
d'une fraction des républicains et des
démocraies, un symptôme précurseur
de réconciliation, et quel que soit le ré-
sultat des élections présidentielles, l'a-
gi tation actuelle aura certainement pour
effet de préparer le terrain à une nou-
velle ère de paix et de concorde
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DEUXIÈME PABTIE

LA CRISE

Ea revanche, il suivait exactement le che-
nrîn que le marquis avait suivi, quelques mois
auparavant, dans des circonstances analogues.
Si quelque indiscret s'était avisé 'de com-
mettre ce rapprochement en présence du ba-
ron, nul doute que ces excellentes intentions
ne se fussent envolées à tire d'aile, comme des
oiseaux de passage qu'elles étaient. Le res-
pect humain est un tyran auquel le baron I
obéissait. Mais, en ce moment, l'air était si
pur, la nature si acqprte et si joyeuse, que le
oarou accomplissait'avec une sorte de satis-
faction la' plus rude tâche que l'amour-propre
a't,iamais imposée à un homme.

Il faut dire que les circonstances plaidaient
*a tout point la cause de l'ingrat. Depuis Pis-
*i«e de cette malheureuse auerelle, tes affaires
du baron allaient mal. Le choiera, une récoite
Œaaquée, la fuite de son neveu, tels étaient
tes coups sensibles dont la Providence acea-
«jait sans souci sa fortune et ses affections,
^u mois plus tard, il s'était vu forcé bel et
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bien de rembourser les cinquante mille francs c
dérobés à la faillite de la maison Edwards; et r.
ce dernier malheur, en établissant une com- a
munauté d'infortune entre le baron et les vie- a
times de là Haie-Blanche, le remplissait de c
mélancolie. — >• Hélas! mon ami, disait-il au c
chevalier d'Eckson, j'ai perdu la partie, la
revanche et le tout. » On voit qu'il ne se faisait s
plus d'illusions. I

Bientôt, certains bruits, sans doute propa- j
gôs par la calomnie, lui donnèrent à entendre 1
que le neveu ne perdait pas son temps. Tout
en estimant cette institution ingénieuse que (
l'on appelle la Bourse, M. de Chaumont-d'lvry i
ne se rappelait pas sans un certain frisson ses i
débuts à lui. s

Gomment le ramener dans Je droit che- <
min ? i

La main d'un homme est inhabile à ce mé- <
tier-là. Le baron songeait avec désespoir à
cette petite Jeanne, la meilleure pièce de son (
jeu, que les événements avaient écartée d'une ]
façon si brusque. (

Et voilà que l'image de Madeleine prenait ]
de jour en jour plus de place dans son esprit, j
Il s'habituait à cette pensée, il s'attendrissait i
au souvenir de ses vertus. Du respect à une i
convergion sincère, il n'y a pas loin ; mais que ;
l'amour d'Octave entrât seul dans ces calculs, i
il est permis d'en douter. C'était, avant tout,
une combinaison nouvelle, toute au profit de :
ses intérêts.

Ajoutez à cela qu'une crainte toute person-
nelle obscurcissait son jugement. Loin de cé-
der aux premiers froids dé l'hiver, l'épidémie,,
dont nous avons signalé le début, s'étendait 
sournoisement comme un cancer qui gagne
peu à peu les chairs vives. Hier Marsilîy, au-
jourd'hui Mérvvlle, 'demain Nogean. Tout en
affectant une contenance impassible, le baron
luttait contre une terreur sourde, obstinée,
qu'il subissait en frissonnant. Vingt fois par
jour, il proclamait une indifférence superbe, et
souriait avec orgueil en étalant aux yeux du

hevalier des muscles fiers, richement colorés
iar un sang énergique. Mais, deux heures
près, on aurait pu le voir se tàter le pouls
.vec inquiétude et consulter d'un œil avide le
diiff're des décès que VEtoile de la Normandie
mregistrait avec une exactitude désespérante.

— Si la maladie m'emportait par mégarde,
oupirait-il, j'aimerais à le voir près de moi.
5t qui sait ! Ce maudit fléau s'y prend avec
;i peu d'égards qu'on n'aurait pas le temps de
e prévenir !

Il rejetait aussitôt celte crainte loin de lui
;ommé une faiblesse indigne de son caractère;
nais elle revenait bientôt apiès ; elle s'insi-
niait hypocritement dans les replis de sa pen-
sée. C'est ainsi que le baron se trouva tout à
x>up en face de la Haie-Blanche et qu'il s'ar-
•èta pour tracer au dernier moment un plan
le campagne décisif.

La maison semblait dormir sous les arbres
lénudés et blanchis par le givre. A travers la
îaie dépouillée on apercevait les allées silen-
îieu.ses, vierges de toute empreinte. La grille
îi'avait pas été ouverte depuis la veille : la ser-
rure et lasgonds étant remplis de neige. Une
fumée grise qui descendait lourdement le long
ries toits de la ferme annonçait seule que les
habitants de la Haie-Blanche existaient en-
core.

— Yeatre-saint-gris! s'écria le baron dé-
sappointé, que faire? Je consens à m'humilier
devant la iille ; mais quant à parler à la mère...
jamais!

Cette brusque décision n'était pas de nature
à faciliter les négociations. Heureusement ii
se rappela l'existence d'une porte de dégage-
ment qui s'ouv.ait derrière les bâtiments de
la ferme. Rien ne l'empêchait de s'adresser au
premier venu, et de l'envoyer à la recherche
de Madeleine. Bans se dissimuler l'étrangetô
de si conduite, le baron se trouvait dans une
de ces dispositions d'esprit qui justifient les
démarches les plus hasardées.

Les circonstances le servirent à souhait. La
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porte en question donnait accès sur une petite
cour encombrée de matériaux en disponibi-
lité : charrues démolies, échelles vermoulues,
attelages de ferme détraqués, bref un grenier
en plein air. Le baron se dirigea de son mieux
à travers ce désordre, et gagna rapidement la
laiterie, où l'escadron volant des servantes do
la ferme tenait conseil autour des barettes
remplies de crème. Il était sur le point de leur
demander son chemin, lorsqu'il aperçut, dans
lé lointain des allées, Madeleine, qui" s'avan-
çait vers lui.
" Certes, M. de Chaumont-d'Ivrv n'était pas
de- ces gens dont la timidité paralyse le bon
vouloir. En consultant l'orageux passé de sa
vie, il eût évoqué sans doute le souvenir de
quelques aventures plus étranges que celle-
là. Toutefois,' en ce moment, une indécision
singulière l'enchaînait à sa place. C'est en
vain qu'il appelait à lui tout son courage: il
se sentait plus ému qu'un écolier de seize
ans.

Madeleine ne pouvait manquer de l'aperce-
voir, mais sa surprise fut telle qu'elle resta im-
mobile quelques instants, ne sachant s'il fal-
lait l'attendre ou s'enfuir. Le baron mit à
profit 'cet instant d'hésitation ; il s'avança ra-
pide, suppliant.

— Quoique -inattendue que vous semble
cette démarche, dit-il , je vous supplie de
m'accorder deux minutes d'attention.

Et comme Madeleine semblait ôtndier des
yeux la singularité de son costume:

— CJezl le hasard, roprit-iï, qui msa con-
duit ici!... S'il ne s'agissait que de moi, je
mériterais votre silence ; mais il s'agit de
lui!... .,

A ce mot, Madeleine fit un léger mouve-
ment.

— Tous voyez bien que je n'ai pas l'inten-
tion de vous surprendre I... Grovea-moi, je
viens à vous sans arrière-pensée," sans pré-
cautions d'aucune sorte. Vous seule pouvez
me comprendre, et tirer ce maudit enfant du

gouffre où je prévois qu'il va se perdre, corps
et biens. Si je vous disais qu'en ce moment
môme il marche à sa ruine, et que j'ai perdu
— par ma laute, hélas'! - le peu d'empire
que j'avais sur lui, refuserie^vGùs de ms ten-
dre la main ?

Ne soyez point surpris de lui trouver tant
d'éloquence. Il se disait tout bas que le soin
de sa fortune valait bien quelques nhrases. Ce
diplomate incorrigible avait appris par expé-
rience, que le secours des femmes n'est jamais
à dédaigner.

Hier, la comtesse de Bianne, aujourd'hui
Madeleine ; les personnages pouvaient chan-
ger, la comédie restait la môme.

Madeleine n'hésita point. Elle lui réoondit
très-franchement :

— Si je vous ai bien compris, monsieur
vous venez à nous en désespoir de cause mais
vous avez oublié que ma mère seu'e a qualité
pour vous répondre,

Le baron comprit qu'il n'v avait pas un ins-
tant à perdre.

—De grâce, s'écria-t-ii, ne me forcez pas au
désespoir, (.. est à vous seule, c'est à votre rai-
son, c'est à votre cœur que je m'adr-esse. Les
questions d'mfôrôt et de famille n'ont rien à
voirie...

-Et quel marché me proposez-vous donc !
s écria Madeleine dont le visage se colora tout
à coup; ne suis-je donc plus à vos yeux ce
que j'étais hier, ce que j'étais il v a six mois!
Mieux valait le silence que ces respects inat-
tendus; j'ignore ce que vous vouiez, de moi i

— Bon! songeait-il en courbant la tète
voilà la colère qui s'en môle à présent! Rien
n'est encore perdu. Que m'importent ses re-
proches, pourvu qu'elle m'écoute!

Il reprit d'un ton de voix très humble 
— Accablez-moi j je l'ai mérité ; je ne veux

pas m
!
en plaindre. Demain peut-être gerez-

vous la première à me donner raison. Est-ce
ma faute si, avec les meilleures intentions du
monde, j'arrive à de ?j pauvres résultats ? Oui

sans doute, mais que voulez-vous ? II faut nue
le bierisoit vraiment un emploi difficile Pour
que,s'y réussisse si peu! p

ni SS'
ar
f n m***», Madeleine neput s empocher de sourire

--Vous souries? Me voilà sauvé! Mon
Dieu que vous aviez tort de vous défier de
moi ! Que suis-je, après tout ? Un pauvre hom-
me abusé qui ne demande qu'à se con-
vertir. S il vous fallait un aveu, prenez-le
donc ; le voilà ! '-*..-

Go langage familier étonnait Madeleine,
mais le moyen de garder rancune à un hommf
qui convenait de ses torts avec une franchise
aussi parfaite .'Malgré ses efforts pour rappe-
ler sa fierté qui s'en allait, elle avait peine a
dissimuler un nouveau sourire.

— Tenez, reprit le baron, donnez-moi cart^
b.anche, et je m'engage de ramener le coupa-
ble, sans qu'il en coûte rien à notre dignité

Ce dernier mot parut lui déplaire °
— Vous êtes libre d'agir, fui fépdndit-elïa

un peu sèchement,
— Avec vous ?
— Sans moi.
— Mais que faire alors? Si vous saviez tout,

ce que j apportais ici de confiance et de tida
vouloir.

— Rassurez-vous, monsieur, lui dit-elle -
ce n'est point la finesse qui vous sauvera Va
simple élan du cœur vaut mieux.

-Eh! c'est, précisément pour cela mi»fe
venais à vous, s'écria-t-il.

Elle se tut, indécise, inquiète; profondément
émue, malgré sa confiance, de ces aillions
mystérieuses, que le Raron s'était bien gàTdé
de renare plus claires. Que devenait. Octave
i.es dernières lettres de M. Justin Su^U
étaient restées sans réponse.!. S se 2rS
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' obstinée, m!igrandis^! à chaque minute. Fallait-il donc
repouSSef le. secours .inespéré qui s'offrait à
elle?... Ln mot, pouvait tout perdre.

(A suivre,.) PRQSPER CHAZEL.
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Veyer le t'as cic^ts qu'il fait encart
lourdement peser sur. les Etats séces-
sionnistes.

En résumé, les Américains éprouveni
à rétablir leur Union sur nue base, so-
lide, les mêmes difficultés que nous
éprouvons à fonder chez nous la Répu-
blique. Nous avons comme eux à effacei
le souvenir de dissentiments anciens, à
oublier dé vieilles discordes intestines,
et à faire preuve, les uns à l'égard des
autres, d'esprit de tolérance. Nous aussi
nous sortons à peine d'une guerre ci-
vile qui a engendré de la méfiance et
de la haine. Gomme leur Union , ce
n'est que sur le terrain de la concilia-
tion que notre République elle-même
pourra être consolidée.

COURRIER DE PARIS
Paris, 15 août.

La mort de M. Batieroy, député du Calva-
dos, porte à six le nombre des élections aux-
quelles il faudra procéder d'ici à quelques
mois; les cinq autres départements en cause
sont les Vosges (Steinheil), la Gironde (Ri-
chier}, l'Indre-et-Loire (marquis de BridieiP,

'le Morbihan (Trochu) et Alger (Vuillermoz).
La proportion que représente l'ouest datis
cette nomenclature pourrait faire concevoir
quelques craintes sur la victoire de l'idée ré-
publicaine. Mais je vois des personnes qui
connaissent la province et qui assurent que,
même en Bretagne, le courant d'opinion s'ac-
centue d'une manière visible dans notre sens,
et M. de Loi'geril, ne reconnaissant plus ses
fidèles Bretons; aura, peut-être, à s'écrier un
jour comme les vierges de Sion :
Comment en un plomb vil l'or pur s'est-il changé?

Le vrai danger est, à mon avis, dans la Gi-
ronde. Il y a -là un parti radical et méridional
qui proposera probablement aux suffrages des
électeurs quelque personnage impossible
qu'aucun homme de bon sens ne pourra ac-
cepter, et les bonapartistes en profiteront pour
arriver à la rescousse en déployant le drapeau
libre-échangiste. Le porte-drapeau, on le con-
naît déjà. C'est M. de Forcade La Roquette,
que l'échec antérieur de M. Rentier ne décou-
rage pas. Je voudrais, en revanche, qu'il suffît
â nous rassurer. Malheureusement nous avons
eu, depuis celte époque, les déclarations pro-
tectionnistes de M. Thiers, qui ont jeté l'a-
larme dans tout le Bordelais, et la nomination
de M. Levert dans le Pas-de-Calais, qui a rendu
du cœur aux sectateurs de Ghisleliurst.

Nui doute que ces derniers ne fassent feu
des quatre pieds et flèche de tout bois pour
obt'.'iiirgaia de cause. Il semble donc que tous
ceux qui ne veulent pas du retour de l'em-
pire devraient se faire de mutuelles conces-
sions pour éloigner de nous jusqu'à la pers-
pective de cette coupe amère. Mais, des con-
cessions! allez donc en demander à l'esprit
politique des Français!

Notez qu'il no serait pas du tout nécessaire
de choisir entre M. de Forcade La Roquette
et lé fétiche que les écartâtes des bords de la
Garonne pourront imaginer. Le parti répu-
blicain a un candidat que radicaux et mo-
dérés peuvent certainement accepter ou ja-
mais.

C'est M. deFreycinet, ancien second de M.
Gamiîetta pendant la guerre, soutenu par lui,
en communauté d'idées'avec lui sur les pris*
eipales questions à l'ordre du jour, et ayant
sur lui toutefois cet avantage de n'être gêné
par aucunes de ces promiscuités compromet-
tantes auxquelles un chef de parti est toujours
pinson moins soumis.

M. de Freycinet est tout à fait un gent-
leman, ancien élève de l'école polytechnique,
ingénieur distingué, homme du monde, en un
mot tout, ce qu'il faut pour rassurer les. gens
qui ne sont tranquilles que quand, ils aper-
çoivent nue particule ou m faux-col. Ici les
deux se trouvent, faux-col et particule, et, de
plus, un esprit, très-libéral, très-ouvert, sgns
comparaison avec tous les Roquettes de la
création, pour peu qu'on tienne l'empire
pour la plus triste création du. monde

Vous me demanderez pourquoi je vous parle
si longuement a m sujet. C'est que je crois
qu'il est important d'éviter J'avénement d'un
bonapartiste, et que les soi-disant conserva-
teurs, avec l'étroiîe.sse de vues qui les carac-
térise, sont capables de .nous jeter dans une
impasse. N'ai-ja pas entendu «n député de la
Gironde s'écrier que la marée montante du ra-
dicalisme ne laissait plus aux conservateurs
que l'alternative de s« jeter dan.?, les bras de
l'empire ! Et il citait la candidature de Mf, de
Fii'vcinet qui, selon lui, rond obligatoire celle
de U. Forcade. Tant flu'on parlera en politi-
que des .^ligues si différente?, jj sera bien dif-
ficile de fmiëndfà.

Le Soir a paru J}ier avec on article de M. As
Kôratry. M. de Kératry ne dit pas : « Comte
ne daigne : « il signe comte de Kératry ;
nvxis h se 'contenterait volontiers de dire :
« Kérai/y suis, » avec l'accent d'un hoowne
qui penôsj que c'est assez. A JT'ou avis, cette
pièce de dé-ut est assez plate. Mais M. Pt;b:n'(î >
directeur aG !a fouille susdite, a déclaré à son
nouveau coilaboT^Sf) Qu'il était fier de lui
donner une place, et tJJO-veati collaborateur
a répondu qu'il élaii fier de là cendre. Il Sera
encore plus fier de la quitter un- joui" pour en
prendre une meilleure.

Ou a donné hier au Gymnase, avec un in-
succès nonéqui oque, tes Vieilles Filles de M.
de Ciuircy. J'aime mieux les Cent Vierges où
i'on se contente de faire la cuisine surla scène,
tandis qire, dans les Vieilles Filles,or\ pose des
cataplasmes sur l'épigastre d'une demoiselle
qui a trop dîné. Le réalisme est complet, on
voit l'eau chaude et les serviettes ; il n'y a que
l'épigastre pour qui l'on s'en rapporte à l'ima-
gination de chacun. On compte sur dix repré-
sentations. N.

 _ «aa*.

KQUYELIES ET BRUITS
On rapporte à la Liberté que M. Thiers a

manifeste â sou entourage la satisfaction qu'il
éprouve en voyant la tranquillité matérielle et
morale régner "partout en France,

M. Thiers aurait particulièrement applaudi
à la discipline qui règne parmi les membres
du parti républicain siégeant dans le sein de
l'Assemblée qui, retournés au milieu de leurs
électeurs; ont renoncé à toute espèce de ma-
aifestation politique.

M. Thiers espère enfin que la session des
conseils généraux attestera l'accord intime
irai règne entre les autorités locales élues
et les préfets, agents choisis par le pouvoir
«écuttf.

Enfin, M. Thiers aurait exprimé la convic-
tion qu'aucun banquet commémoratif du 4
septembre n'aurait lieu.

La commission de permanence s'est occupée !
le l'incident Vogué. Il résulte des explications •
inirnies a cet égard par M. Victor Lefranc,que i
e différend, provoqué par une simple ques- |
ion d'éUçuette, a été immédiatement aplani. '

Par décrets en date du 14 août, M. de Ré-
musat, ministre des affaires étrangères, es
chargé de l'intérim des ministères de l'inté-
rieur et de l'instruction publique pendan
l'absence de M. Victor Lefranc et de M. Jules
Simon.

Mgr Dupanloup, de retour de Maulmont
près liandan, où il était allô donner la confir-
mation aux enfants de M. le duc de Montpen-
sier, a de nouveau quitté Paris pour se rendre
à Orléans et de là â Rome, où il a été mande
par le pape.

Le Siècle annonce que la dégradation du
capitaine Cerfbeer, dont la condamnation i
mort a été commuée, comme on sait, en dis
années de bannissement, aura lieu samedi ma-
tin, en présence des détachements de tous les
corps de l'armée de Versailles.

L'instruction de l'affaire des canons de V'in-
cennes est enfin terminée. Cette affaire est
portée sur le rôle du L3« comseil de guerre,
comme devant venir à l'audience du 21 août.
M. le commandant Lambert, commissaire du
gouvernement, portera la parole.

Il y a quelques jours, aux ateliers de la Com-
pagnie du Nord, les quatre fameux wagons
blindés qui ont servi aux deux sièges de Paris
ont été vendus comme vieux fer.

On a placé il y a deux jours, à titre d'essai,
sur le boulevard des Capucines à Paris, aux
deux candélabres girandoles qui font face à
l'Opéra, côté sud du boulevard, des réflecteurs
d'un modèle nouveau.

Le bec simple et droit est enlevé, remplacé
par deux autres qui s'ouvrent en croissant.
Entre les deux est placée une lentille de verre
à fond d'étain de 0,08™ de diamètre et de
0,02™ d'épaisseur, quelque peu concave sur
chaque face.

L'effet obtenu, dit-on, est bon ; mais il fa-
vorise trop deux points cardinaux au détri-
ment de deux autres.

M. Geoffroy Saint-Ililaire travaille en ce mo-
ment à la fondation, au Jardin d'acclimatation
de Paris, d'une exposition des produits tra-
vaillés provenant de la récolte faite sur les
bêtes qu'il élève. De cette façon, le public sera
à môme de voir, par exemple, la laine sur le
[1rs de l'animal, la laine brute après la tondai-
son, et tous les produits qu'sn en peut tirer
une fois sortie des divers établissements qui la
transforment.

; Il existe au nord de la Villette, près de Pa-
ris, un. coin de terre d'une cinquantaine d'hec-
tares en superficie, qui n'a pas son égal dans
le monde, à cause des gigantesques travaux
industriels dont la main de l'homme l'a cou-
vert depuis moins d'un demi-siècle.

C'est d'abord le canal de l'Ourq qui vient
s'y bifurquer pour former les canaux Saint-
Denis et Saint-Martin. ;

C'est l'enceinte continue qui le limite au
10 rd.

C'est le viaduc du chemin de fer de Stras-
bourg qui le traverse.

Ce sont les abattoirs généraux et le marché
général des animaux dé boucherie, deux pe-
lles villes, qui en occupent le centre.

Ajoutez une dizaine de ponts jetés sur les
anaux et les' routes pour le passage des clie-
ninsdefer; trois ou quatre écluses établies
sur le canal Saint-Denis ;

Le chemin de fer de ceinture qui passe au
nidi, le chemin de fer aux bestiaux qui s'em-
n-anche sur celui de ceinture ;

puis trois grands bassins, remplis de na-
,'ires qui arrivent aux docks et aux entre-
rôts.

Ajoutez encore le curieux établissement, dit
Dépotoir, qui envoie, à coups de pistons, tou-
es les matières fécales de Paris à la voirie de
îondy.

Ajoutez encore deux grandes et magnifiques
'outes ordinaires, puis additionnez la carte et
'ous trouverez que l'industrie, l'Etat et la ville
le Paris ont dépensé plus de JOfl millions de
Vancs sur ce curieux et. incomparable coin de
erre.

Vendredi, les dernières thèses en langue
rancaise ont été soutenues au séminaire de
Saint-Thomas, à Strasbourg,

Désormais, l'allemand est la langue officielle
le l'Alsace-Lorraine.

"La lutte présidentielle, aux Etats-Unis, s'ac-
entue chaque jour davantage, au point de
légéaérer en rixes à main année, ce qui
irouve à quel point les passions politiques
ont surexcitées.
C'est ainsi que dans la soirée du 58 juillet,

. Savannah (Géorgie), un meeting de gran-
istes a été attaqué nar quatre ou cinq cents
[re8le$'$fl$ armés de fusils et de revolvers.
:eux-ci, retranchés dans le bâtiment où avait
ieu la réunion, ripostèrent immédiatement,
i une véritable bataille s'engagea pendant
usé demi-heure.

Quand us egcgdron de cavalerie, inlerve-
lant, fit cesser îa" inmiifestaHon, une qua-
antainede morts et de blessés gisaienl sur
î .cgrre.au.

On écrit de Gâtât?, à la îfffue jr-eie Presse,
u'unè a,-tequeff main armée a' en lien je <i
ont sur la cu__^ «W* Rfifl otGalatz, et
ne la malle-poste du ^^nmm, Çffl
ontenait une soixantaine de milie u.
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té complètement dévalisée par six hommes
rmés jusqu'aux dents. Le cocher et legen-
arme chargés de convoyer les valeurs "ont
lé gravement blessés; un voyageur est mort
3 matin des suites de ses blessures. L'atito-
ité est sur les traces des brigands; un képi
ouvé sur les lieux fait supposer que ce sont
es soldats qui ont exécuté ce hardi coup de
min.

La mystérieuse apparition de la » dame
tanche » dans les appartements du château
npérial de Vienne continue à défrayer la
resse et occupe toujours la curiosité publique,
migré les assertions de certains.journaux qui
'y voient qu'une simple mystification». Il pa-
itt qu'à la fin des communications, de source
uthentique, sont parvenues à la presse pour
lettre fin à toutes les versions extravagantes
ui ont été mises en circulation. Le Tagblatt,
) fondant sur ces communications, rectifie en
uelques points son premier récit; ainsi, il
5t avéré que, dans la nuit du 26 au 27 juillet,
n faciionnaire posté dans une des galeries
;s appartements impériaux, a aperçu une
îrsonne déguisée en femme et l'a blessée
un coup de baïonnette; que cette personne
- qui n'appartient pis au clergé — a été con-
jitc à l'établissement de Kalsbourg et se
ouve déjà en voie de guérison ; enfin que le
ildat qui a blessé le prétendu fantôme a été
noyé en congé, loin de Vienne, pour réflé-
iir à son aise au drame nocturne où il a joué
1 rôle. Toutefois, le Tagblatt fait entendre i
ic des considérations d'une nature excessi- |
mient délicate ne lui permettent pas d'éclai-
r le public sur l'identité de la personne qui
été blessée et sur laquelle ce journal paraît
re bien renseigné. Voilà des révélations que
public prendra peut-être pour une mystifi-
tion nouvelle.

Epouvantable assassinat.

Un meurtre horrible a été commis dans l'après-
midi du 12, dans la banlieue de Reims. Un garçor
boucher, le nommé Gare!, âgé de 24 ans, vlvàil
dans la débauche et la paresse. Sa maîtresse, h
fille Lucie Mord, se sépara de lui. Il eu conçut ur
ressentiment terrible. Le 12, Garel rencontrai!
une ouvrière tisseuse nommée Sydonie Sauchy,
avec laquelle il avait déjà eu des relations. Us soiv
tirent ensemble de la ville, suivant la vieille roule
de Chàlons. La fille Cauchy qui ne connaissait la
fille Morel que par les confidences de Garel, ré-
pondit aux menaces que ce dernier exhalart con-
tre son ancienne maîtresse: si elle t'a quitté c'est
que tu la maltraitais et qu'elle ne pouvait t'entre-
tenir puisque tu ne travailles pas. — Alors tu la
soutiens, répliqua Garel. Prends garde : si tu con-
tinues à prenJre son parti, je t'assomme.

En effet, quelques instants après, il asséna sur
la tète de cette malheureuse un terrible coup de
pierre. Sydonie Gauchy roula à terre et le mons-
tre, tirant do sa poche un petit couteau serpette,
se mit en devoir de lui couper la tête, ce a quoi il
réussit en plaçant le cadavre sur ses genoux. Mais
ce qu'il y a de plus épouvantable, c'est qu'après
avoir accompli son rouvre, Garel, découvrant sa
victime, lui a ouvert les entrailles et placé sa tête
dans cette horrible plaie. Il s'éloigne ensuite, en-
sanglanté, se dirigeant vers l'auberge d'Essillard,
située à cinq ou six centimètres de là. G'est là
qu'il a été arrêté. Il a aussitôt tout avoué et tout
décrit avec un cynisme dont rien ne saurait don-
ner une idée.

ALLEMAGNE

(Correspondance particulière du Journal de Lyon.)

Berlin, 11 août.

Nous commençons à acquitter nos dettes -de
reconnaissance envers les initiateurs de l'idée
pangermanique qui vient do jouer un si grand
rôle dans les succès de la politique prussienne.
Au mois de juillet, sur les rives du Rhin, c'é-
tait le grand ministre Stein, aujourd'hui, à
Berlin môme, c'est le tour du Turnvater, ou
père de la gymnastique, Frédéric-Louis .lahn.
Va cortège de plusieurs milliers de personnes
parcourt les rues Charles et Frédéric; la place
de Belle-Alliance et la rue des Pionniers, pour
se rendre à la Hasenhaide, où se font les exer-
cices gymnastiques et où, par des souscrip-
tions réunies depuis nombre d'années parmi
tous les gymnastes de l'Allemagne, un monu-
ment à été élevé au patriote qui, après le dé-
sastre de léna, a rùvé le relèvement de la na-
tion allemande par les exercices corporels re-
nouvelés des Crées.

Ni le roi-empereur, ni le prince royal n'as-
sistaient à la cérémonie, mais.ils s'étaient fait
axeuser, étant tous les deux allés aux eaux et
ne pouvant pas encore être de retour à Berlin.
Kn revanche, beaucoup de sociétés gymnasti-
ques de villes allemandes s'étaient fak repré-
senter. M. Kerst, membre du gouvernement
provincial, fit un discours adapté à la circons-
tance. Sous le coup des plus grands désastres,
lahn n'a pas désespéré du salut de la patrie.
[1 s'adressa surtout à la jeunesse des universi-
tés, et grâce h sa parole éloquente des socié-
tés gymnastiques innombrables sortirent de
terre comme par enchanteii.ent.

Le moment de la revanche arrivé, des mil-
iers d'étudiants accoururent sous les dra-
peaux pour prendre part à la guerre de la dé-
ivrance, à la guerre sainte contre le conqué-
'ant corse. Le. rêve de ces patriotes, hélas!
'ut d'une courte durée. La peur de l'étranger
)assée, les rois et princes de la patrie alle-
mande ne songèrent plus qu'à leurs intérêts
lynastiques. Avec la restauration, une grande
'éaction dans le sens autocratique s'opéra.
Le baron Stein ne fut pas rappelé au ministère
nmssien et l'œuvre de John fut proscrite. De
[820 à 1848, Jalin ne fut, pour la cour de Ber-
in, qu'un démagogue. La jeunesse académis-
me seule conserva bonne mémoire au « père»
afin, et la réunion d'étudiants, connue sous
e nom de Burschehfchaft, l'a toujours vénéré
'.omme un prophète.

En 1848, .lahn fut appelé à l'Assemblée na-
ionalequi allait fonder l'union et la liberté
les populations germaniques. On sait de reste
pie cette tentative pacifique échoua par le re-
us de Frédéric-Guillaume IV, dédaignant
l'accepter la couronne impériale des mains
lu peuple.

Jahn mourut, Guillaume succéda a son frère
)t conquit par les armes ce que son frère aîné
l'avait voulu accepter comme un don libre*
nent consenti,

Nous possédons I'unjté rêvée par Jahn et
ant de ses contemporains, mais la liberté où
ist-elle? M. de Bismarck nous a dit à l'occa-
ion que la liberté est un article de luxe que,
tour longtemps encore, nous ne saurions nous
tasser. M. de Bismarck a le don d'avoir tou-
Surs raison. Donc, passons!

Quant au monument, jl est fort beau et a
iofjté 12J23 thater 29 groschen et 9 pfennig,
[ueique chose compie cinquante mjlje francs,
l'est une statue iconique, de dimensions co-
ossaies, modelée par Encke et fondue par La-
lenbeck.

Si vous possédez en France des hommes de
a trempe de Jahn, travaillant avec la même
râmt ùt s.yec le même dévoûment à la régit
lération nationale, je ienr. souhaite un meil-
3ur sort que ne fut le sien. C'est' possible, si
ûpp vous gardez des <> sauveurs » de la so-
ïété. Ces p'rfnces, dès qu'ils ont les coudées
ranches, n aiment gu&re pefte racp d'hommes,

P§f i&3 JU'ticles de nos journaux sùr'le's'ucr
*<* du gimA 6fnpft}nî ? yoijs avez pu vous cori-

aînero nu.- '"^ m V^ S $*& PM tif» AdlIlClt qilt. , . »„„,, Aa*ln,,Êa aàita
erlin. Cependant il y a au ^..„
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lalveillance qui s'est donné libre carrière
uelque chose qui peut vous fournir une cer-
dne satisfaction. On ne vous méprise plus, on
ous hait franchement, et on commence à re-
outer les éventualités que peut réserver l'a-
enir. Dans l'intimité, on avoue que, avec tout
i génie de M.ollke, on n'a réussi que grâce à
incurie de vos gouvernants, et que la France,
ieTi préparée et bien commandée, sera tou-
>urs une adversaire formidable. J'ai entendu
lus d'un officier, en parlant de la guerre, s'é-,
rier : Avons-nous eu de la chance !...
La grande préoccupation du moment, c'est

aturellement l'entrevue des trois empereurs,
n fait semblant de croire que c'est pour assu-
;r la paix de l'Europe contre la France que
3 rendez-vous solennel aura lieu. Personne
e se laissera tromper par ces dires. On sait
op bien que la France ne se laissera pas sur-
rendre une seconde fois,et que pour être prête
le a besoin d'un travail assidu de beaucoup
'années, et qu'en dehors de toute idée de
uerre, elle n'a qu'à tenir haut le drapeau ré-
jblicain pour prendre la plus efficace et la
lus redoutable des revanches.

Il s'agit donc d'autre chose. D'abord, la
russe a besoin de temps et même de beau- 1
uip de. temps pour digérer ses conquêtes, i
'unité de l'Allemagne n'est qu'ébauchée, il !
ut l'achever et la consolider.
On se méfie de la Russie bien plus que de la
•ance, mais de ce côté on n'est pas encore
et. Aussi, s'ingénie-t-on de toutes les ma-
iniôres à cajoler le tzar. On remarque, entre '
itres, que nos journaux gardent, depuis un '
rlain temps, un silence religieux sur les i
iefs des sujets allemands de la Russie, et on
it, par l'indiscrétion de la presse de Vienne, (
le ce silence est commandé. I
On a remarqué qu'un officier distingué de i
fat-major, sons prétexte de disgrâce, a été t

relégué à la frontière est de la Prusse et il
n'est pas un officier d'état-major qui ne se
dise, en vue de la nature de son travail, que
c'est la guerre contre la Russie qui est en voie
de préparation. C'est, bien de la réunion des
trois empereurs et de leurs ministres que
l'on pourra dire : Oui est-ce que l'on trompe
ici.

On se rappelle qu'en 1860, après Solférino,
les trois monarques du nord se rencontrèrent
à Varsovie pour se concerter sur les mesures
à prendre contre le roi de Piémont et l'empe-
reur des Français. On réussit si peu à s'enten-
dre, alors, que le tsar profita du premier pré-
texte venu, une indisposition d'un membre de
son auguste famille, si je ne me trompe, pour
s'esquiver.

GRANT ET OBEEÏ.EY.

VTndépendance belge contient une corres-
pondance de New-York très-intéressante au
point de vue de la campagne qui se prépare
pour l'élection du président des Etats-Unis.

Voici dans quel sens se prononcent les princi-
paux organes de la presse new-yorkaise :

Pour Greeley : de tout cœur, la Tribune, natu-
rellement; — par haine de Grant, te Sun; par
obéissance à la discipline de parti, le World, VEx-
press; sans haine pour le président, son amour
pour son concurrent, mais par dévoûment à la ré-
forme des abus, le Courrier rfc.î Etals-Unis.

Pour Grant : avec enthousiasme, le Times et le
Messager franco-américain,''faute de mieux, VEve-
ning Post.

Le Herald garde une, prudente neutralité, et
compte les points. Mais il est bien près de passer à
Greeley

La Press (]Q Philadelphie indique plaisamment,
sous la forme d'un calendrier, les progrès que le
radical Greeley a faits dans l'opinion démocrati-
que :

Janvier. — Ce vieil idiot de Greeley.
Février. — L'excentrique Greeley.'
Mars. — Le vieux Horace Greeley. /
Avril. — Horace Greeley.
Mai. — M. Horace Greeley.
Juin. — L'honnête oncle Horace.
Le True Bourbon pense que ce calendrier peut

être continué ainsi :
"•Juillet. — Le sage de Chappaqua.
Août. — L'espoir du pays.
Septembre. — Greeley, f homme d'Etat.
Octobre. — Le porte-drapeau de la démocratie.
Novembre. — Le président Greeley.
Le Kennebeck Journal (Maine), feuille républi-

caine excessivement loyale, dit : ^< 11 serait préfé-
rable pour le pays d'avoir Grant pour président,
s'enivràt-ii tous les jours, que Greeley ne buvant
que de l'eau. »

A quoi , le Saraioga Démocrat répond : « Il y a,
rien que dans ce comté, mille républicains" qui
favorisent l'élection de Greeley et qui voteront
pour lui.

COURTOISIE . JAPONAISE.

Le Japon entre de plus en plus dans la civi-
isation. Cette phrase devient banale à force
l'être répétée. Voilà que les maires japonais
envoient des adresses aux maires américains.

Le seigneur Yuri, maire, de Yeddo, en ce
nomentàSan-Francisco, a envové au maire
le New-York la dépêche suivante datée du 25 '
courant :

Le maire de Yeddo envoie ses respects au maire
le New-York, la met opole de l'Amérique, dont
es voiles commerciales blanchissent la mer de
'Orient, si longtemps isolé de la civilisation occi-
lentale. Yeddo désire aujourd'hui faire sa leçon
it son profit de la sagesse gagnée par l'expérience
les autres villes.

A quoi M. Oak y Hall a répondu :
La ville de New-York souhaite au maire de

feddo une vie assez longue pour voir cette ville
e«; fait orgueil du grand empire.

TRIBUNAUX
Incident «rautiiesice a«\ aswisee*.

L'accusé Lhermine est un jeune homme de
ingt-cinq ans, mais qui paraît à peine âgé de
ix-huit ; blond, grêle, court. Sa petite figure
ilème et vicieuse semble taillée, selon la com-
araison vulgaire, en laine de couteau.
Il a déjà donné la mesure de son immoralité

t de son audace. Il n'a'|as commis moins de
uarante-sept vols qualifiés. C'est lui-môme
ui, au cours de l'instruction, les a indiqués
u magistrat et en a fait vérifier les détails. Il
st en outre accusé de coups volontairement
ortés à sa mère légitime.

M, l'avocat général Thomas occupe le fan-
3uil du ministère public.

Me Ledru est assis au banc de la défense.
Avant que le jury prête serment el que M.

3 gieffier Fauche donne lecture de l'arrêt de
gnvoiet de l'acte d'accusation, M. le prôsi-
ent se tourne vers l'accusé et, confine il est
rescrit par la loi, il l'interroge.
M. le président. — Accusé, levez-vous. Vos

oms et prénoms?
L'accusé, — Auguste Lhermine.
4f. le président. ~- Votre âge?
L'accusé. — ?,I,..
Ce mot orduriér, prononcé à haute voix, est

ntendu par tout le monde. Les jurés sont in-
ignés et confondus en présence d'un pareil et
i grossier outrage adressé à la justice. L'au-
itoire fait entendre des rumeurs.
M. le président. — Accusé, dans votre pro-

re intérêt, je dois vous engagera la circons-
ejtion. Vous avez peut-être été victime d'ha-
itudes grossières 'du dJnn mouvement irré-
échi. Magistrats, nous voulons bien oublier
3t outrage, qui ne saurait d'ailléfirp. noi^ at-
dndre. Vejkéz'sur. vous désormais.* Votre dé- :
mseur va vous entretenir. 11 vous conseillera.
3 le répète, c'est dans, votre propre intérêt '
ue je prjgf. ' , i
r.'avoeat do l"aceu§é échange avec lui quel-

ues mots à voix basse.
M. le président. — Nous allons suspendre

audience, et l'accusé va être ramené dans la
ïambre des détenus. J'engage son cqnspjl à '
aller voir et à lui faire comprendre el l'indi- i
nité de sa conduite et les conséquences fa-
lieuses qu'elle doit entraîner pour lui s'il y ]
3rsôvère. Il est encore temps, s'il le veut, de
rendre une attitude convenable. i
L'audience est suspendue.
Après un quart d'heure do suspension, les '

irés reprennent place, au milieu de l'ômo-
on vive de l'auditoire, et la cour reprend '
iance. ,
M. le président. — Messieurs les jurés, i

ion devoir m'oblige à faire subir, avant la i
restation de votre serment, un intm'oga- £
lire à l'aeeusé pour constater son identité, je '
lis la reprendre.
Accusé, vos nom et prénoms?
L'accusé ne répond pas.
M. le président renouvelle sa question. ,-
L'açcmé, d'une voix plus décidée : M... s
Des murmures éclatent dans toute la salle. F
M. le président. — Nous avions méprisé le t
emier outrage qui nous avait été adressé par r
:t homme. Nous sommes resté calme et im- -
issible. Il est du devoir du magistrat de fer- '
er parfois les yeux ou l'oreille. Nous avons f
mpli ce devoir, quoi qu'il piU nous en couler il
ut d'abord. p
Sur les réquisitions du ministère public, la a
ur condamne Lhermine à deux ans de pri-
n. C'est le minimum de la peine en cas d'ou-
ige à la cour.
M. le président. — L'attitude de l'accusé in- l
jue qu'il ne veut pas répondre aux ques»
us. Sur cinquante-deux témoins, douze y
ulement ont été cités. On avait lieu de comp- n
 que Lhermine se conduirait comme il s'est

conduit, à 1 instruction. Dès qu il en est autre-
ment, il faut que le jury entende tous les té-
moins. L'affaire ne pourrait pas être jugée au-
jourd'hui. Nous la renvoyons à une prochaine
session.

COUR D'ASSISES DU RHONE
Présidence de M. GUILLANC

conseiller à la cour.

Audience du mercredi 14 août 1873

l re AFFAIRE.

Un jeune repris de justice, Ducurtyl, esi
accusé d'avoir, au mois d'avril 1871, commis
un vol avec effraction au préjudice des nom-
més Charreyron .

Il aurait eu pour complice le chasseur àpiec
Passard. Ce dernier parvint à s'échapper d(
la prison militaire; et c'est par contumace que
le conseil de guerre l'a condamné à 15 ans d(
travaux forcés.

Quant à Ducurtyl, la cour a prononcé contrt
lui la peine de 5 ans de prison.

Ministère public : M. Royé-Pelliard.
Défenseur : M" Michel.

2e AFFAIRE. '

Le 12 mai dernier, on découvrait aux envi-
rons de Beaujon le cadavre d'un nouveau-né
Les médecins qui procédèrent à l'autopsie
constatèrent que lamort remontait à plusieurs
ours et était Je résultat d'un crime, car l'en-
tant était né à terme, bien conformé et avail
vécu.

Les soupçons se portèrent sur Marie Bacot.
[ui opposa d'abord les dénégations les plusab-
solues à l'accusation dirigée contre elle. Elle a
lui par avouer qu'elle avait porté son enfanl
lans la campagne, mais elle soutient qu'd était
léjà mort quand il est venu au monde.

Le jury déclare l'accusée coupable et lui ac-
corde le bénéficedes circonstances atténuantes.
La cour la condamne à 5 ans de travaux
orcés.

Ministère public : M. Itové-Belliard.
Défenseur : Me Peyret.

CHRONIQUE
M. Cantonnet, notre nouveau préfet, n'est

>as encore arrivé. On l'attend d'un moment
i l'autre.

Ainsi que le disait un de nos confrères, la
nunicipalitédeLyon lui a écrit pour lui sou-
laiter la bienvenue. Nous apprenons que M.
lantonnet, lui a répondu en termes' fort cour-
ois.

On écrit de Paris à la Gazette de Francfort :

" M. Cantonnet est un républicain de vieille
late, nommé par le gouvernement du 4 sep-
embre et maintenu par M. Thiers. On ne peut
u'approuver sa nomination à Lyon, où la si-
uation est très-difficile, comme vient de. le
rouver encore le procès de la rue Grôlée. Du
este, si les difficultés augmentent, la faute
.'en sera pas aux radicaux, mais à la réaction
ui commence contre M. Cantonnet la même
ampagne d'insinuation et de calomnies qui
n a si bien réussi contre M. Valentin. »

Nous avons annoncé l'autre jour pour le 18
ont l'ouverture de la chasse dans seize dé-
artements :
Alpes (Basses-), Alpes-Maritimes , Ariôge,

ube, Bouches-du~llhône, Corse, Gard, Haute-
aronne , Gers, Hérault, Landes , Pyrénées
lasses-), Pyrénées (Hautes-), Pyrénées-Orien-
iles, Var et Vaucluse.
Nous pouvons compléter aujourd'hui les

inseignements donnés sur ce sujet.
La chasse sera ouverte le25 de ce mois dans

. deuxième zone, qui comprend les départe-
icnts suivants :
Ardèche, Aveyron, Cantal. Charente, Cha-

mle- Inférieure, Dordogne, Drôme, Gironde,
ère, Haute-Loire, Lot, Lot-et-Garonne, Lo-
;re.
Elle sera ouverte, le l ef septembre, dans la[
 zone, qui comprend le^, départements sui-
mts :
Ain, Allier, Hautes-Alpes, Aube, Calvados,
îer, Corrèze, Cote-d'Or, Creuse, Doubs, Eu-
:, Eure-et-Loir, Indre, Indre-et-Loire, Jura,
dr-et-Cher, Loire, Loiie-Inférieure, Loi-
X, Maine-et-Loire, Nièvre, Oise, Pas-de-
dais, Puy-de-Dome, Rhône , Haute-Saône,
trthe, Savoie, Haute-Savoie, Seine, Seine-In-
rieure, Seine-et-Marne, Seine-et-Oise,Deux-
svres, Somme, Tarn, Vendée, Vienne.Haute-
lenne et Tonne.
Elle sera ouverle le 9 septembre dans
'¥ zpne ;
Aisne, Mayejiue, Nord.
Et le 15 'septembre dans le Finistère, les
ites-du-Nord, Ille-et-Vilaine, Manche, Mor-
han.
Malgré leur prix élevé, il paraîtrait que les
rmis de chasse déjà délivrés sont fort nom-
eux. Les lièvres ne s'abordent plus qu'en
sant comme le tranniaie : .. mm, il' faut
,:tuir. v

Il nous arrive à l'Instant même l'arrêté pré-
dirai fixant, ainsi que nous le disions ri-
sses, l'ouverture de la chasse dans notre
parlement pour le l" septembre. |y0l(S gg
taçhûJia les prescriptions suivantes :
Les seuls modes de chasse autorisés «ont •
1° La chaste à tir;
l" La chasse à courre ;
]<> L'emploi des furets et bourses destinés à
sndre le lapin;
ï?. La (Aastje à tl t; dj8 alouettes, b.acfigites et or»
ans, au moyen au miroir •
f La chasse à tiy des feegQgues au roovfin de
ppeau,
fous autres modes ou procédés sont formelle-
mt interdits.
La chasse est expressément interdite toutes les
s que la terre est couverte de neige.
Mu'l na noriiu'a chasser, s'ii n'esTporteur d'un
rmis de ehasso.
13e permis, qui n'est valable que pour une an-
B, donne à celui qui l'a obtenu, le droit de chas-
 fendant le jour seulement, et non pendant la
it, sur ses propres terres et sur celles cj'aiUrui,
iç le conseutemoi}! des, propriétaires, ou ayants -

L,es demandes de permis de chasse qu. r&nùu,.
Jemeftt de nèrmjp 4e chasse devront titre faites
• papier timbré, et nous parvenir, en ce qui
icerne la ville de Lyon, par l'intermédiaire des
nmissaires de police, et, en ce qui concerne les
,res communes de l'arrondissement chef-ljeiï
• 1'intermédia.ire de 34LVL Iss maires, qui attesr
ant si les demandeurs ont leur domjcile ou leur
idence dans leur commune, et s'ils ne se trou- !
îtdans sucun des cas nréyus par les articles 6
t 8 de la loi du 3 mai't8il.

în ce qui concerne l'arrondissement de Vi'le-
iche, les demandes seront transmises par MM
maires à M. le sous-préfet qui est délègité

19 la délivrance dos permis de chasse, nûuAon \
indissement. '
lhaque demande doit être accompagnée •
• Du signalement du demandeur ; '
0 De la quittance du percepteur constatant le
sèment a la caisse de ce comptable do la som-
due pour le prix du permis. i

% quittance du prix au permis de chasse, déli- ]
e par le percepteur, ne peut, en aucune ma-
re, tenir lieu de permis.'

un assure qu'il serait cruesfinn ,i„
M. Bouillie* recteur de ÏS?mieMlT m<
en remplacement de M de la Sa f ^
serait disposé à demander sa retraite^'6' q '

Le Conseil municipal de Caluire et e 
vient de voter une nouvelle protestait ^
nous trouvons le texte dans le Petit / ÛOr
contre l'arrêté qui a partagé lî»« lJ0>}nc^
cette commune.

 P
 °

e Jes éc°tes d
Eu voici les termes :

Le Conseil municipal maintient sa „m(
contre l'arrêté préfectoral du 10 mai dS^- tat'<
cernant les écoles communales de Gain;™''' COr

que les considérants qui l'ont motivé Z''?\enà

sur des renseignements inexacts et démenV'^
les faits eux-mêmes. "«mentis p.

Défère cet a-rêté comme entaché <r,i
d excès de pouvoir, à la justice de M u b'18 •
de l'intérieur. le m,nisti

Cette protestation a été votée par om» l 
contre quatre et une abstention v°'

Le résultat du concert qu'on a donné •n->,
marie 14 juillet, au bénéfice desEhUA
détenus politiques a été de 2,G89 fr s>n Z ù

TwuTlt
 LeS dépenSeS déduit

'eM reS

Dimanche on jouera le Bossu à l'Ain»
pour les adieux de MM. Monibazon et I i 1
de la troupe tout entière, qui nrohahilnl' (

ne donnera plus d'autre repïése.iSD ^cazar, u * AI

Le conseil d'administration de la comnw
quia entrepris la construction d'une S gj
a la Boucle nous prie d'informer les inS,i
ses que les pièces dont sera composé ceS
son en grande partie terminées et qu'on tiï
vaille aux autres avec une grande activité dan
divers ateliers, notamment clans ceux de M
Pitra , entrepreneur de serrurerie 85 Vi
nue de Saxe. ' ' ave

On ne doit pas oublier que ce pont enfié™
ment métallique, n'exige Wu nrKSj
dans sa construction, c'est pourquoi S
voit aucuns travaux préparatoire* «m- T
Rhône, à l'endroit où il doit être placé

. Selon toutes prévisions, on pourra s'en w.

p!
r
ocha

n
in!

6SPremierSJOU1
"
S dU moi8d

'oct£

A en croire un de nos confrères il serai
question de faire venir, à l'Exposition de S
la musique de la garde de Paris. M. Manfi

la capitale '
 8era

^
ârti dans

 » butpï

De plus M. Mangin est, dit-on, en instance
auprès consulat autrichien pour obtenir 1
concours de la musique de la garde de Vienne

tmndei 8!!7
iaremp01té

 "" P
risàl

'ExP^i-

Ce qu'il s'est vendu de fleurs hier et avant-
hier est incalculable.

Il n'est pas de passant qui n'ait été, pen-
dant ces deux journées, au moins une seule
fois heurté d'un pot de fleurs contre l'épaule
ou n ait eu la figure déchirée par un rosier donl
il n a connu que Jes épines.

M encore nous ne parlons pas des arbustes
déposés délicatement d'un quatrième étace
aux pieds d un promeneur ébahi et tremblant
pendant que la dame cause de l'accident, mau-
dit sa maladresse et la mauvaise disposition
des fenêtres.

Après leil" janvier la Sainte-Marie doit être
le jour de 1 année ou il se dit le plus de sotti-
ses. '

Si l'on n'y met crdre,on pourra bientôt dire,
parodiant deux vers d'un poète célèbre :

Le bois le plus sauvage et le moins fréquenté
Jist auprès d une église un lieu de sûreté.

Hier, deux étrangères, qui étaient ailées se
recueillir dans la chapelle de Pourvières, ont
vu leur porte-monnaie recueillis aussi par un
nconnu. r

__ , ^

L'autorité ne protège pas agrée les études
spéciales des jeunes gens qui veulent sérieu-
iementse créer une position sociale.

Ainsi le tribunal correctionnel rient de con-
lamner quatre jeunes gens qui avaient pris
i J étalage d un libraire du quai de l'Hôpital
in ouvrage intitulé : Histoire des voleurs et
ingands célèbres.

Encore le Bal Ujonnais:
Hier soir encore, à dix heures, une rixe a

g îeusur i avenue de Saxe entre les habitués
le la trop fameuse salle de bal.

Les agents venus pour apaiser le tumulte
nt été assaillis à coups de pierres ; l'un d'eus
même été blessé assez gnèvemedt au visage

»ar un instrument de fer dit coup de poing.
Aucune arrestation n'a pu è. refaite.
Deux heures plus tard, la même rue était h

neutre d une autre rixe entre des jeunes gens
t des ouvriers maçons ; deux de ces derniers
nt été blessés à la tète à l'aide d'une inerte
(tachée dans un mouchoir,

Qh yuit dans nos rues le parti que l'autorité
Ulttaire a su tirer des anciennes vareuses de
noms pour l'habillement de la troupe de
gne. '
H reste, paraît-il encore, dans les différents

îagasins de l'Etat t-mq cent mille pantalons
e mobiles mobilisés dont on ne sait que faire
ï ou on n'a pu vendre à aucun prix.
Comme ces vêtements ne peuvent être mis

i service dans les conditions ordinaires, I*
unistre a décidé, dans l'intérêt du Trésor,
u ils seraient distribués aux jeunes soldats
înlantene , du génie et des bataillons Œ6
jasseurs â pied au moment de leur incorpo-
ttion. Ce pantalon sera, autant que possible,
i nuance uniforme par corps et ne se portera
je pour les corvées et les exercices,
Les hommes libérés définitivement échan-
îront.au moment "de leur dé-oart, leur pan-
.lon d ordonnan.ee contre un pantalon non
iglementaire , et nous pouvons assurer ,
ànt donnée la qualité du drap livré par les
rnisseurs du gouvernement de Sa Défense,
îece vêtement ne fera pas long usage au
ildat rentré dan§ çpa foyers."
On news assure à ce propos que si l'admi-
str-ation militaire s'est décidée à coiffer nos
tuvres fenlftssjng de cet affreux shako qu'on
Uf volt maintenant, c'est pour une raison
lalogue. Ces shakos auraient été fabriq»^
sndant la guerre, et il aurait nécessaire de
s utiliser dans un but d'économie,

Le bateau à vapeur VHirondelle fait depuis
iclques jours lo service d'omnibus sur té
îone , depuis le quai Saint-Clair jusqu'à1»
rc de la Tôte-d'Or, au prix de 10 cent.

Le.Journal officiel publie le 11898 état des
quêtes relatives à des militaires absents ou
cédés, adressées à M. le ministre de ta
erre f lois des 13 janvier 1817 et 9 Mût
7J).
Nous y trouvons les noms suivants :
Datharfn (Aimé), clairon de 2e classe à la 5*
npagnie du 13e bataillon de chasseurs à pi?".
s;«aru le G août 187(1, à la bataille de Wcertn-
TribuDal de Bourg (Ain).
Déchavanne fCiaudfus), garde national mobile
i 5° compagnie du 2" bataillon de mobiles de la
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] oire Disparu le 28 novembre 1870, au coinbï
de Beaune-la-Rolande. — Tribunal de Roaun

Loire). „ . , _ ,
Revnier (Jean-Laarens;, sergent de 2e class

•lu 61° régiment d'infanterie de ligne. Disparu a
èombat de Beaumont (.Meuse). — Tribunal d

Montélimar (Drôme).

' _

Sur la proposition de M. le préfet du Bhôn
ol de M le ministre de l'intérieur, par décre
du 12 août courant, M. Causse a été nomini
adjoint au maire de Lyon.

M PorH -mi, en matière de diffamation, es
généralement prévenu, a voulu, pour UIK
Fois jouer le iote.de plaignant.

Ses débuts jusqu'à présent ne semblent pas

]l6
L'atftire Ponet-Ballue a été renvoyée au

13 septembre, ainsi que nous l'avons annoncé.
M le général Février ayant annoncé qu une
enouête est faite, en ce moment, au sujet de
l'escadron de la 4e légion du Rhône, dont
M. Ponet faisait partie.

\. la même audience, le tribunal correction-
nel a statué sur la plainte en diffamation de
M Ponet contre M. Andrieux, avocat, et sur
la demande reconventionnelle de ce dernier.
U a déclaré que les plaintes respectives n é-
taient pas fondées, et a renvoyé, sans dépens,
chacune des parties de la plainte portée contre

y Puis enfin est venue l'affaire Ponet-An-
drieux père.

M. Andrieux père avait envoyé à M. Ponet
une lettre en réponse ;1 un article publié dans
la Comédie politique.

M. Pon et en a ref u se Fin sertion , sou s prétex t®
qu'elle contenait des expressions injurieuses
et diffamatoires.

Le tribunal a rendu un jugement qui con-
damne M. Ponet à 50 fr. d'amende, en vertu
de l'art. 11 de la loi du 25 mars 1852, et or-
donne que le jugement et la lettre de M. An-
drieux père seront insérés dans le numéro
du journal la Comédie politique du 24 août
prochain. ___________

• La commission des artistes et les amis de
M. AUGUSTE LEHMANN , graveur, décédé à
Cannes le 9 janvier dernier, prient ses amis
et connaissances de vouloir bien assister à ses
funérailles qui auront lieu lundi 19 août cou-
rant, à 7 heures 3/4 du matin.

Le convoi partira de la gare du chemin de
fer, à Vaise, pour se rendre au cimetière de
Loyasse.

Une mise à pied de huit. iours a été infligée au
sieur Poudrey, François, cocher de la voiture de
place n° 188," pour avoir exigé d'un voyageur un
prix plus élevé que celui fixé par le tarif.

— Une mise à pied de quatre jours a été infli-
gée au cocher Guignet de la voiture n° 120, qui a
été grossier envers un voyageur qui ne lui don-
nait pas de pourboire.

— Une mise à pied de huit jours a été infligée
au cocher Gallois, Jean-Baptiste, de la voiture de
place n* 152, pour avoir refusé de conduire un
voyageur et demandé le prix à l'heure au lieu d»-
celui de la course.

LOIBE. — Les dernières arrestations faites
dans les départements du Nord et du Pas-de-
Calais à propos des grèves dans les bassins
bouillersonj ïinenédfs découvertes impor-
tantes. On u saisi, en tic autres papieis, plu- I
sieurs lettres dans lesquelles il était fait men-
tion d* manœuvres ayant pour but de renou-
vclfr !^s perturbations dont le Dassin de la
Loire fut k- ! neutre il y a trois ans.

Au.iEii. • Lo nombre des baigneurs arrivés
jusqu'à ce jour àVichy (40" liste des étrangers)
s'élève à l9,o00.(N("soiitpas recensés les nom-
breux visiteurs que chaque train amène et qui
ne l'ont pas séjour.)

GIRONDE. — La grève des maçons de Bor-
deaux prend fin." Depuis quelques jours, les
ouvriers rentrent aux chantiers et reprennent
leur travail. Les conditions sont restées les
mêmes que précédemment.

— Un garde national mobilisé réfraefaire
vit nt .d'être condamné à deux ans de travaux
publics.

Santé à tous rendue sans médecine par la délicieuse
farine de Santé Bevalescière Du Barry de Londres.
Vendue maintenant en état torréfié, elle n'exige

plus qu'une seule minute, de cuisson.

— 8astÂ à tous par la douce Bevalescière du
Barry, qui gijérit, sans médecine ni purges, ni
frais,' les dispepstes; gastrites, gastralgies, glaires,
yents, aigreurs, acidités, pituites, nausées, ren-
voi», vomissements, constipation, diarrhée, dys-
enterie . coliques, toux, astlims, étimHWînents, op-
pression'., gfipgcstion, névrose, .insomnie.-, mélan-
colie, diabète) igihlesse, pbthisie, tous désordre?
fie la poitrine, goi'g#, haleine, voix, des bronches,
icsslc, l'oie, reins, intesOie, muqueuse, cerveau
et sang. 74,000 cures, y compris c#Hfs dé S. S. le
l'ape.de duc de l'iuïkow, Mii.e la marquis* Ha

Bréhan, etc., etc.

Certificat N C9,"iS.

Ticheville (Orne), 20 mars.

Ayant pris de la Fse.val.eeci ère pendant quelque
temps et m'en étant très-bien trouvé, j'en ai
donné à plusieurs personnes, à qui cela a par-
foitfiuent réussi, particulièrement aux hydro-
piques; trois en sont radicalement guéries. Pour
les toux gagnées par un refroidissement, cela les
-rr_(e à (a minute, pour les rétentions d'urine et
les maux d'estomac, .cel.a yrpduit le meilleur effet

f t chasse la mélancolie.
LASSEVIM, .curé..

Six i_as plus nourrissante que la viande, sac-,

échauffer, elle économise 50 fci« son prix «J mé-
decines. En k'ites : 1/4 kil., 2 fr. 2b; f '*-__ 4 fr ;

.-il., 7 fr.; 6kil, 32 fr.; 12 kil., 60' fr. — „*"
Biscuits :<e Bevalescière qu'on peut manger en tous
temps se vendent en boîtes de 4 et 7 francs. — La
Bevalescière chocolatée rend appétit, digestion, som-
«H'il, énergie et chairs fermes aux personnes et
aux enfants les plus faibles, et nourrit dix fois
mieux que la viande et que le chocolat ordinaire
saiis^échauffer. — En boites de 12 tasses, 2 fr. 25;
de 576 tasses. 60 fr., ou environ 10 c. la tasse. —
fenvei contre bon de poste.

ItepùiM à Lyon, Dorvault, pharmacie cen-
trale. Perissoud, épicier, 57 , rue Bourbon. Var-
varande, épicier, rue de Lyon. Napolv frères, place
«p Lyon. \vrpill»ux-Miilou, rue de Lyon, 48.
<-uerblanc. Uampin jeune et Gaget, cours Mo-
rand," ijt y. Redet, Perret, Pousin, Brun. Gam-
«*t» Turrel, éuicier, 16, rue Neuve ; Girin, Ve-
|»n , Chauni.-îit, Favolle frères, Anr.andy. Bal-
landr.n et S»bour_nIt, Boissonnet, pharmaciens ;
J. Girard, épicier-herboriste, rue Chaumais, 15 ;
'jurpand. épicier, rue Imbert-Colomès, 29, et
c«eï les pharmaciens et épiciers. — Du BABRT
et C.*, 26, place Vendôme, Paris.
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GâkDITlÛNS PUBLIEES __S SOIES

LYON, le 16 Août 1872

SORTES u ;g|| |!l;p-
— __ it-pj* I I i

H Organsins 21 1
!
 7i i' i 3- 1 4 ! »! 3231

:'~ Trames... f0| 1 6 » » 1 8 6 »! 2113
"I Grèges.... 17; » 6 3 ' » 14 10 »( 3562

 Diverses.. » « »; » »l >j »; t' »l i
1 Bobines.. », >' » , ! » ,! >| >! .
" Laines.... ». , ! » , *„! J ,; ,' ,

1
'
1
'' 48 2 19 4 2 4 23 20. »! 8906

fe BALLOTS PESÉS

1 'Organsins » » »' » » » » » » 1
» Trames... 1 « »! » > • » »| »

i" 38 jGréges.... » • » >, * » 31 7 » : 18:2
» IDiverses.. »»»ii»»»>

39 ! I »> »' -, »' » 31 7i »! 183

^ Dernier numéro placé des soies et bobines de

k. puis le 1er du mois 1388
Dernier numéro des laines. . . »

* Dérider numéro des ballots pesés 395

SAIKT-ÉTIENNS, 14 août 1872.
;t ,
e g Sis a f rsfa sU 1 S

| SORTES 5i§,^ g | g S | | g Poms

i 13 Organsin 6 » 2 « 4 » 1 » » » 1083 6;
, 7 Trames.. 1 »; » *j 2i » 3,' » » 1 600 4"
î 6 Grèges... » », » 3. 3 » • • i i 311 6^
3 » Diverses »»»»»»»»»» *»4»«h
[ i Bobines. »»»»»i»»ij« »r

- 26 7 »! 2 3 9 » 41 » »' 1 1995 74

BALLOTS PESÉS

6 Organsin fc » »! 1 l| » 1 »! 1 »' 100 39
2 Trames.. ». » » 2| » r. »' »| » 26 98

12 Grèges... »»»4 8'»»»»l»i 653 95
i » Diverses » » » » » » » » »' » ! » >

20 2 »> » 51! » 1 » 1 »' 781 32

18 Décreusages 7 Grèges
22 Ouvrées 3 Moulinées

ACBKMAS, 14 Août.

10 Organsins 866 »
1 Trames 131 »
1 Grégos 97 »
-' Ballots pesés » »

12 Total 1094 »

Opérations de décreusage 12 >
Dernier numéro placé 224 »
Total du 1" au 14 20646 »

ÂviuiiON, 14 Août.

» Organsins » »
6 Trsnies 434 60
3 Grèges .". 142 43

9 Total 577 03

COURS OFFICIEL DES DENRÉES
du 3 au 10 août 1872.

Prix
Marche aux graina. moyen.

B)û S l'hectolitre 2109
 île quintal métrique . 28 50

Farine ronde — 44 »
.Seigle l'hectolitre. Il 20
Orge — 9 »>
Sarrasin — 10 50
Mais ; _ 13 30
Avoine — 7 42

-farclié «Ses* bestiaux sur pied (Vaine),

Bœuf le quintal métrique. 178 »
Vache . . — ] 70 »
Veau — 2 13 »
Moutpn — 187 »
Kn* — 130 »

Marriië en sros «le la M an.insère.

Dindes • la pièce 4 »
Oies —. „ „
Canards — 2 »
Volailles _ 3 40
Poulets _ ( 90
Pigeons — „ 85
Beurre. b- ft flogra mine 2 »
CEufs .le cent fi 75
Fromages le kilogramme 1 .40

Marché en gvom «tesi frui3« et légumes.

Pommes de terre le quintal métrique 1 ;'. »
Châtaignes — , „

Criée de la marée.

Marée fine ,(> kilogramme 3 »
Marée ordinaire — 1 $o
Huîtres la bourriche » -

Marché de lu ««"chérie.

Carpes ,,.,,,,!*• kilogramme I 80
Tanches • ._ } ,
Brochets • _ \ >,Q
Broehetons _ , „

Criée du gribier.

Lièvres ,.. la pièce ., »
Perdreaux _._ , „ !
Bécasses w „ „ j
Faisans .,.._ „ „
alouettes l'a' douzaine .. »

Marché en £*•«.«» des vins à Serin.

Vins du Beaujolais . . . 1870 l'hectolitre 55 »
V jns «lu Beaujolais ... 187 1 — 49 »
Vin* du M^nnais... 1871 — 38 »
Vins <!e Villei'rauûhe .Î87Î — /,(> „
Vins du Bugey 1871 ~ 30 „

»ivers en boutique.

Pain 4e ménage •. le kilogramme > 40
Bœuf ...;.,,,...,,,. - - 1 55
VaèBb — 1 4*j .
Veau _ 1 90
Moujon — 1 go
Porc.....,....,,.,.,,,.,. — 2 s

Pain de ménage ,,,..,...'. -_ » 38
Bœuf „ 140
Vache — | 30
Veau _ 1 60
Mouton _ [50
Porc — 1 70

fourrages.

Foin , |<) quintal métfique ¥ $j
Paille... -- — 5 50

Ptfurl() njajrc de Bjon,
r ;,,-''»înt détenue,

C. iiOUGHl',

DÉPÊCHES DU SOIR
I« Août. — 3 heures ra*. _»>lr.

Paris, IG août.

L'/'Jornement raconte que quelques
jejanes étrangers et un Français, à bord
d'un yacht russe entrant a Trouville,
crièrent : Vive l'empereur ! en ajoutant
des exclamations contre M. Thiers, le-
quel était sur la plage.

Aucune arrestation n'a été opérée.
L'indignation est Générale à Trou-

vai.:.
Le fait a été immédiatement télégra-

phié au ministre des all'aires étrangères
a Paris.

L'Evénement ajoute que le prince
Orlofï, informé de cette scène, a ordon-
né au yacht de quitter les eaux françai-
ses et au propriétaire de venir rendre
compte de sa conduite à l'ambassade
russe.

Trotiville, 10 août.

L'incident de Trouville d'hier est
confirmé.

Lesjeunesgens,eonduits chez le coin- |
missaire, maintinrent leurdroit décrier:

Vive l'empereur! et furent relâchés ï
cause de leur état d'ébriété.

0 On assure que parmi eux se trouven
,| un Français nommé De Vallon et detu
, Mexicains de la famille Errazu.

Saint-Nazaire, 14 août.

La Floride, partie de Véra-Cruz le 11
juillet, de la Havane le 22, de Saint-Tho-
mas le 29, de Santander le 13 août, e«l
arrivé à Saint-Nazaire le 14 août, avec

. les dépêches de la ligne, 85 passagers el
6,152 colis.

Oépêeheei particulière*

Du JOUBNAL DE LYON

Mulhouse, 15.

r Le feld-rnaréchal de Moltke arrive
i aujourd'hui. Une partie du grand état-
| major est arrivée avant-hier.
! Gastein, 15.

i L'empereur d'Allemagne rentrera à
Berlin le 31 août. Avant l'entrevue des

i trois souverains il y aura une entrevue
entre l'empereur (juillaume et l'empe-
reur d'Autriche à Ischl. Le czar arrive
à Berlin le 5 septembre. On ne sait pas
encore si le prince Gortschakoff 1 ac-
compagnera.

Berlin, 15 août.

Des grèves partielles vont incessam-
ment commencer conformément à une
décision prise par une assemblée géné-
rale des ouvriers menuisiers. Les pa-
trons avaient offert la concession de
9 heures et demie de travail à 4 fr. 35 c,
laquelle a été repoussée comme insuf-
fisante. L'introduction des tribunaux
d'arbitrage et de conciliation a été éga-
lement repoussée.

Glascow, 15 août.

La princesse Frédéric-Charles et la
princesse Bismarck sont parties hier
pour Edimbourg. Elles se rendent, dit-
on, au château de Holyrood où elles se-
ront présentées à la reine Victoria.

New-York, 13.

Or 114 1/8 | Gh. sur Paris. 5.27 1/2
CH. S. Loadres 108 3/4 |
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DÉPÊCHES DO 1ÂTIN

I? Août. — t heuren «lu matin.

Paris, 16 août.

Bourse très-ferme ; l'arbitrage conti-
nue ; la liquidation est faible.

Trouville, 10 août.

M. Thiers ira demain examiner le
port de Honfleur.

Les exercices d'artillerie ont com-
mencé à 2 h. 1/4 et se sont terminés à
3 heures. Les pièces de bronze suisses
ont été essayées; les projectiles appro-
chaient du but, de 25 à 40 mètres. Avec
la pièce française d'acier on a tiré trois
coups ; le résultat est mauvais.

A la fin de l'exereice, M. Thiers a re-
misà M,Reiïyé la croix de comman-
deur et au capitaine Sers la croix d'of-
ficier. Un nombreux public suivait ces
exercices ; au retour, plusieurs groupes
criaient: Vive Thiers, Tous saluaient,

Bilan de la Banqïie.

Augmentation :
Numéraire, 1 million 1/2;
Circulation, 5 millions 3/4;
Trésor, 11 millions 1/2.
Diminution :
Portefeuille, 106 millions ;
Avances sur lingots', 4 millions ;
Guinptes particuliers, 131 millions;

Rome, Ui août.

Un décret . révoque sous quelques
conditions la prohibition d'introduire
an Italie des bêtes bovines et des peaux
fniîçhes provenant de France,

DÉPÈGl 1KS BARTICLLIEBHS

Du .lOTJRNAL DE LYON

Rome, 15 août.

Le MovimeniQ dp GAnps yient de
publier une lettre de Garibaldi renfer-
mant un programme politique que Je
général recommande aux diverses frac-
tions du parti démocratique italien.

Ce programmé se résume dans les
points suivants :

J? Abolition de l'ait- p f du statut, le»
quel dit que la religion catholique est
la religion de l'Etat;'

2" La suppression des corporations
religieuses ;

3" L'instruction obligatoire, gratuite
ptiajque|

4° La nécessité de combattre le sys-
tème d'impôts actuellement en vigueur
m UfÙtej

5" Le suffrage universel.
Jfrl ce qui concerne la réforme de

l'impôt, Garibaldi propose « l'impôt
unique ayee le principe logique, de 1 ap-
plication pr-ogi'ossivô; « M _M#Wj flu
reste, de grandes économies d'une dé-
centralisation ayant pour base la Com-
mune.

Le général exclut les illettrés du suf-
frns:e universel.

Rîlfort, 16 août.

On mande de Strasbourg que
150,9 U,062 fr. à prendre sur l'indem-
nité de guerre seront consacras à de
grands travaux de fortifications mili-
taires en Alsace-Lorraine. L'armement
des places fortes et la construction des
forts projetés à Strasbourg, â Mot* et
Bi tche, à Neûf-Brîsach et a Thion ville
absorberont ensemble plus de 100 mil-
lions de francs.
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: Paris, le 10 Août 1872.

TRÉC. v.Tcmu PREMIER DERNIEJ
CLÔTURE VALbUUb C0URS oorag

7 : ;
55 55 3 0/0 Français 55 02 55 G:

f 80 85 5 0/0 Emprunt (1871). 86 95 87 21
1
 88 65 5 0/0 — (1872). 89 . . 89 . .
' 68 95 5 0/0 Italien......... 09 10 69 0;
t 4225 . Banque de France. .. . 42 S0 .. 4250 ..

91) .. Foncier estampillé
445 .. Crédit Mobilier 442
700 . . Crédit Lyonnais 720 . . 725 . .
592 . . Société Générale 592
503.. Mobilier Espagnol.... 505.. 505..
857 .. Orléans 987 .. 990 . .
990 .. Nord 870 .. 865 ..
870 . . Paris à Lyon et Médit 805 . . 843 . .
793 .. Autrichiens estamp.. . 800

1
 .... Autrichiens nouveaux
 496 .. Lombards 497 .. 498 ..

477 .. Suez 480 .. 481 ..
393 .. Délégations 400 .. 408 ..
92 5/8 Consolidés à Londres. 92 5/8,92 5/8
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ACADÉMIE DE LYON

DISTRIBUTION DES PRIX

CONCOURS
Des Lycées et Collèges de l'Académie

(Suite et fin.)

l re sKcnôx

(Professeur : M. -Aniel.)

EXCELLENCE (!«• semestre).

Prix : (liraud (Philippe), Schneider CLouis),

THÈME LATIN

Prix : Giraud (Philippe), Schneider (Louis).

VERSION LATINE

Prix : Giraud (Philippe), Ducreux (Pierre).

GRAMMAIRE GRECQUE

Prix : Schneider (Louis), Dutour (Emile).

GRAMMAIRE FRANÇAISE

Prix : Schneider (Louis), Giraud (Philippe).

HISTOIRE ET GÉOGRAPHIE.

Prix : Soubeyran (Jules), Schneider (Louis").

CALCUL.

Prix : Giraud (Philippe), Alombert (René).

R INCITATION CLASSIQUE.

Prix : Bonnet (Alfred), Courtin (Léon).

TRAVAIL ET BONNE CONDUITE.

Prix : Giraud (Philippe) , Caillaud (Joannès),
Paliard (Rambert).

2° 1IIVIS10N.

(Professeur : M. Fenet.)

EXCELLENCE (1« 'semestre).

Prix : Rauh (Frédéric), Peiron (Alfred).

THÈME LATIN.

Prix : Rauh (Frédéric), Vieillevigne (Emile';.

VERSION LATINE.

Prix : Peiron (Alfred), Rauh (Frédéric).

GRAMMAIRE GRECQUE.

Prix : Rauh (Frédéric"), Peiron (Alfred).

GRAMMAIRE FRANÇAISE.

Prix : Peiron (Alfred), Desserée (Auguste).

HISTOIRE ET GÉOGRAPHIE.

Prix : Peirsn (Alfred), Rauh (Frédéric).

CALCUL.

Prix : Desserée (Auguste), Meynard (Georges).

RÉCITATION CLASSIQUE.

Prix : Rauh (Frédéric), Peiron (AHVedl

TRAVAIL ET BONNE CON:)!',!^ •

Prix ; Rauh (Frédéric), P'.inm ,Ai!V<<|;,

IMvisiont* rotitiit>«.

ALLEMAND.

(Professeurs : MM. Szymauski el Gatak.)

l re SJ3CTIQX.

Prix : Giraud (Philippe), Truchot (Jean).

2° SECTION.

Prix : Desserée (Auguste), Peiron (Alfred).

ANGLAIS.

(Professeurs : MM. Quatrevaux, I)uqueinfi.)

t'W ÏBCISTFÔ»,

Prix : Schneider (Louis).

2° SECTION.

Prix : Rauh (Frédéric), Barrier (Ernest).

DESSIN D'IMÏTAI ION.

(Professeur: M. j?abisch.)

. Prix : Caillaud. (Joannès).

ÉCRITURE,

(Pfcttesseup : M. Mapfcin (ils.)

Prix : Coste (Claude), Gourd (Tony).

t » i v i s i w \ i'. ii ru tvvr A «m

INSTRUCTION RELIGIEUSE.

(Pj'ofefSîMir : M), l'abbé T^laîicliet."-

lw sifscrifjx,

l'il. : lionnel (Josêpli), Vieillevigue 'Eiiill.' .

2e SKCTIOX.

Prix : Lafon (Georges, Savoye (Andrél.

fiî^9S »85 ^KPVi'fïMfJ.
Pe IHVISiÔ.N.

Professeur : M. VEÏROX

EXCELLENCE ({" ssdfëstrèj.

Prix : Ruff (Georges), Clienevier ?" Alfred!
THÈME LATIN. '

Prix : Jalftp, (Çkral), liianeliard (Henri).

VERSION LATINE.

Prix : Ruft (Georges), Rondot (AlfreiP.

ORTHOGRAPHE ET ANALYSE,

Huff (ftiior^os), Uhenevier (Alfred' .

HISTOIRE ET GÉOGRAPHIE. .

Prix : Duseigneur (Marcel), Sirech (Eugène).

CALCUL.

Prix : Ruff (Georges), Deshayes (Qlftildnia'-,

l>LCiTAT10S< CtA&SlQUE.

Prix : Blanchard :(Henri), Sirech fEugèng'.

TRAVAIL W£ BONNfi CONDUITE.'

Ruff (Georges), Sirech (Eugène\

2e DIVISION

Professeur ; M. BOI;L.

- ^IQflLLgit'QB ; l*» semestre).

Prix.: Cuaz (Auitusto\ Mariettou (Jo&nnèsJ.

THÈME LATIN.

Prix : Marietton (Joannè*), Vernav (Auguéte)

VERSION LATINE,

Prix : Marietton (Joannps^ Uns* (AliSusteV

OR'HtOGRAPIÏE fiT ANALYSE.

Prix Marietton (Juannesi), Banquet (EmileN.

HISTOIRE ET GÉOGRAPHIE.

Prix: Guaz Auguste), Banquet (Emile).

CALCUL,

Pris : Guaz C Auguste), Ranquct (Emile).

RÉCITATION CLASSIQUE.

Prix : Cuaz (Auguste), Vernay (August*).

TRAVAIL ET BONNE CONDUITE,

P ri* ; Cui!? (Auguste), Beilemain (Auguste).

»'l".IMI,ll» i illtlilS,

ALLEMAND.

(Professe_r: M. Szymanski.)

Prix: Ruef (Georges), Chenevier (Alfred),

ANGLAIS.

(Professeur : M. Quatrevaux. Ni

Prix: Germain (Alphonse).

ÉCRITURE ET DESSIN LINÉAIRE.

(Professeur: M. Martin Cls.)

Prix : Marmy ("Etienne).

.MUSIQUE VOCALE.

(6e et 7° réunies.)
A (Professeur: M. Marc-Burty).

Prix : Meynard (Georges).

" çj-ASSE »E HUITIÈME.

) ï» DIVISION.

EXCELLENCE (*•* semestre).

' Prix : Mirande (Hippolyte), Joannon (Henri).

THÈME LATIN.

Gal/.y (Georges), Isaac (Maurice).

VERSION LATINE.

Prix: Joannon (Henri), Isaac (Maurice).

ORTHOGRAPHE ET ANALYSE.

Prix : Mirande (Hippolyte), Galzy (Georges).

HISTOIRE ET GÉOGRAPHIE.

Mirande (Hippolyte), Trouverez (Emile).

CALCUL.

Prix : Joannon (Henri), Mirande (Hippolyte).

RÉCITATION CLASSIQUE.

Prix : Fichet (Joseph), Isaac (Maurice).

TRAVAIL ET BONNE CONDUITE.

Prix : Isaac (Maurice), Trouverez (Emile).

; 2e DIVISION.

(Professeur : M. Petit.)

EXCELLENCE (1«- semestre).

Prix : Bocca (Jean), Brasart (Joseph).

THÈME TATIN.

Prix : Brasart (Joseph), Bocca (Jean.)

V-RSION LATINE.

Prix : Bellatoa (Georges), Baudoin (Louis).

ORTHOGRAPHE ET ANALYSE.

Prix : Brasart (Joseph), Bellaton (Georges).

HISTOIRE ET GÉOGRAPHIE.

Prix : Jacob (Eugène), Bocca (Jean).

CALCUL.

Prix : Bocca (Jean), Brasart (Joseph).

RÉCITATION CLASSIQUE.

Prix : Jacob (Eugène), Brun (Théodore).

TRAVAIL ET BONNE CONDUITE.

Prix : Bocca (Jean), Baudoin (Louis).

ftivisfonM réunies.

ALLEMAND.

(Professeur : M. Catala.)

Prix : Bellaton (Geor,'^), Brasart (Joseph).

ANGLA;S.
(Professeur : M. Du ;ueine.)

Prix : Bocca (Jean), Isaac (Maurice).

ÉCRITURE.

Professeur : M. Martin fils.)

Prix : Bocca (Jean), Mouline (Amédée).

 C_-A*SI<: DE NEUVIÈME

l re DIVISION.

(Professeur : M. Mauriès.)

EXCELLENCE (l" semestre).

Prix : Gaillard (Frédéric), Benoit (Paul,.

ORTHOGRAPHE ET ANALYSE.

Prix : Lambert (Henri), Schwob (Henri-).

HISTOIRE ET GÉOGRAPHIE ,

Prix : Blanc (Joannès), Farret (Georges).

CALCUL

Prix : Farret (Georges), Gaillard (Frédéric),

DESSIN LINÉAIRE '

Prix : Farret (Georges), Gaillard (Frédéric).

ÉCRITURE

Prix : Cote (François), Farret (Georges).

RÉCITATION CLASSIQUE

Prix : Vergoin (Henri), Blanc (Joannès).

TRAVAIL ET BONNE CONDUITE J

Prix : Farret (Georges), Gaillard (Frédéric",

2e Drvisio;,- . ;
(Professeur- ; M. de Finance.)

EXCELLENCE for semestre).

Prix : Joly (Charles), Strohl (Emile).

ORTHOGRAPHE ET ANALYSE

Prix : Joly (Charles), Schneider (Frédéric).

HISTOIRE ET GEOGRAPHIE

Prix : Strohl (Emile), Joly (Charles).

CALCUL

Prix : Joly (Charles), Strohl (En)iii>),

IVÉUIIATION;
Prix < Guyénei(Paul), Schneider (Frédéric'

TRAVAIL ET BONNE CONDUITE ' »

Prix : Guyénet (Georges), Félix (Georges^ i ••

ECRITURE.

(Professeur : M. Martin fils.;

Prix : Carnet (Jeau-Basptiste),

MUSIQUE VOCALE,

(Professeur : M. Marc-Burty.)

(8° ET 9» RÉl'MES.)

Prix : Brasart (Joseph), Benoit (Paul),

Enseignement secondaire spécial.
INSTlt! UTJUN ItELUHELSE.

V'i'h i Reiiiiud (Pétrus), Barrioz (François'.

QITATBUÈ9IE ANNÉE

(Professeurs : MM. Doucet, Perret, l\aS»)Tu

Bernard Horion , Bessiè.reS , Desèuam'ns et»
Mulsaijç.) 4

EXÛË'.LENCE ({' semestre',.

Prix : Castel (Marius).

SCIENCES MATHÉM ATIQU ES,

Prix : Castel (Marius).

SCIENCES PHYSIQUES ET NATURELLES.

Prix : Castel (Marius). ..

LITTÉRATURE ET HISTOIRE.

Prix : Mottin (Georges^.

MORALE ET LEGISLATION.

Pris : Mottin (Georges).

COMPTABILITÉ. v*

Prix : Castel (Marins*.

TROISIÈME Aiwéiî.

(Professeurs : MM, Besse, Repelin, Bernard
Horion, Ressièivs, Deschamps, Mulsant.)

EXCELLENCE ((«• semestre).

Prix : Dumont (Francisque), Vincent (Au-
guste". ^

MATHÉMATIQUES.

Prix : Dumont (Francisque), Pouilkt (Jean'

PHYSIQUE KT CHIMIE.

Prix ; Dumont (Francisque), Renaud (Petrns)

CONCOURS ACADÉMIQUE.

Prix : Dumont (Francisque).

MÉCANIQUE ET COSMOGRAPHIE.

Prix : Dumont (Fr«inei«jiie),Pouillat (Jean'

COMPOSITION FRANÇAISE.

Prix : Rollot (Hippolyte), Renaud (Petru« '

HISTOIRE ET GÉOGRAPHIE,

Prix : Dominici (Joseph,), Uarriu* ;François'

MORALE ET LÉGISLATION.

Prix : alignât (François), Dumont f Francis-
que;.

COMPTABILITÉ..

Prix : Dumont (Franoisquo), Tardif (Claudius'.

HISTOIRE NATURELLE.

Prix : Dumont [Francisque), Rollot 'Ripuo, !

ÉCRITURE.

(Professeur : M. Martin père).

Prix : Ditty (Eugène), Vincent (Auguste)

TRAVAUX GRAPHIQUES.

(Professeur : M. Peillou).

I
e
 AXKÉE ET 3e ANNÉES RÉUNIKS

Prix : Barrioz (François), Farnaud (Félix :. i

DESSIN D'IMITATION.

(Professeur: M. Fabisch.)
Prix : Vuarin (André), Vincent (Auguste),

nEUXlÈ-IE A-WKE.

l r0 DIVISION.

(Professeurs : MM. Lepetit, Bessières, Deschamp
Mulsant.)

EXCELLENCE (1« semestre).

Prix : Moreau (Honoré), Meunier (Auguste).

MATHÉMATIQUES.

Prix : Bibet (Barthélémy), Pascal (Pierre).

PHYSIQUE ET CHIMDi

Prix : Bibet (Barthélémy), Pascal (Pierre).

COMPOSITION FRANÇAISE.

" Prix : Moreau (Honoré), Bibet (Barthélémy).

HISTOIRE ET GÉOGRAPHIE.

Prix : Moreau (Honoré), Bennot (Charles).

HISTOIRE NATURELLE.

Prix : Moreau (Honoré), Bibet (Barthélémy).

COMPTABILITÉ.

Prix : Baugier (Roch), Bernard (Max).

ÉCRITURE.

(Professeur : M. Martin père).

Prix : Martin (Irénée), Bennot (Chartes).

RÉCITATION CLASSIQUE.

Prix : Gallet (Frédéric), Bennot (Charles).

2e DIVISION.

(Professeurs :MM. Lepetit, Bessières, Deschamp*,
Mulsant.)

EXCELLENCE (Jl« semestre.)

Prix: Rabatel (Pierre), Court (Vital).

MATHÉMATIQUES.

Prix: Roucheton (Gilbert), Guex (Henri).

PHYSIQUE ET CHIMIE.

Prix: Augier (Antoine), Roucheton (Gilbert).

COMPOSITION FRANÇAISE.

Prix: Bryon (Charles), Court (Vital ).

HISTOIRE ET CÉOGRAPHIE.

Prix: Court (Vital), Vallot (Jacques).

HISTOIRE NATURELLE.

Prix: Court (Vital), Jaubert .(HonrD.

COMPTABILITÉ

Prix: Rabatel (Pierre
1
), Roucheton (Gifbërtt

ECRITURE.

(Professeur: M. Martin fils.)

Prix : Morateur (Denis), Pelosse (François).

RÉCITATION.

Prix : Coquard (Joannès), Court (Vital).

Divisions réunies*.

I.ANfiUlïS VIVANTES.

(Professeurs: MM. Catala, Quatrevaux
et Duqueine.)

ALLEMAND!
Prix : Court (Paul), Vallet (Jacques

1
!.

AMGLAIS.

l re SECTION,

Prix : Sézanne (Auguste), Bibet (Rarthélemy).

«*s SECTION.

Prix : Rabatel (Pierre), Court (Vidal),

TRAVAUX GRAPHIQUES.

(Professeur : M. Peillon.)

Prix : Allier (Antoine), Pascal (Pierre)

DESSIN D'IMITATION.

( Professeur : M. Fabisch, ^.

Prix: Champagne (Saintc-Maritt), Ausier (An-
toine).

iMfOÉli A!\
T
^'ÉE '

1™ DIVISION.

(Professeurs : MM. Roy, Trouverez, Deschamps,
Mulsant.)

EXCELLENCE (1- semestre).

Prix : Drogue (Baptiste), Parchet (LouisN.

MATHÉMATIQUES

Prix : Parchet (Louis), Vergoin (JoseplC.

PHYSIQUE ET HISTOIRE NATURELLE.

Prix : Parchet (Louis), Vergoin (Joseph),

COMPOSITION FRANÇAISE,

Prix : Vergoin (Joseph), Parchet (Louis).

Prix : Fournereaux (Henri), Drogue " (Ban-
;iste). " "vi

COMPTABILITÉ.

Prix : Parchet (Louis), Rollin (Noël). .

DESSIN LINÉAIRE,

(Professeur :'M. Pailfen."!
Prix : Parchet (Louis), Vergoin (Joseph '

ÉCRITURE,

_ (Professeur: M. Martin père.)
Prix ; Drogue (Joaunes), Bouvard (Emile)

RÉCITATION CLASSIQUE.

Prix : Dufour (Léon), Drogue (Baptiste)

TRAVAIL ET BONNE CONDUITE.

Prix : Drogue (Baptiste), Bac (Emile\ Bou-
:«rrl (Emile).

2e DIVISION,

Professeurs: MM'. Roy, Thouvezel, Deschamps
Mulsant.)

' EXCELLENCE (l« semestre.)

Prix : Derriaz (Justin), Rave (Antoine),

MATHÉMATIQUES.

Prix : Derriaz (Justin), Gloxin (fténê)

PHYSIQUE ET HISTOIRE NATURELE.

Prix : Gloxin (René), Pépin (Alfred'.

COMPOSITION FRANÇAISE.

Prix : Derriaz (Justin), Serrièro (Jaseph)

• HISTOIRE ET GÈOGRAPHil;.

Prix : Pépin (Alfred)! Derriaz (Justin' ,

COMPTABILITÉ.

Prix ; Derriaz (Justin), Gloxin 'René'\

DESSIN LINÉAIRE.

(Professeur : M. Peillon. 1

Prix; Gloxin (René), Nicolas (Lwiis),

ÉCRITURE

(Professeur ; M. Martin fils.)

Prix : Carpentras (Charles), Berger (Claude).

RÉCITATION CLASSIQUE

Prix : Derriaz (Justin), Berger (Claude).

TRAVAIL ET BONNE CONDUITE

imiNioiiK réuuîen

LANGUES VIVANTES

Professeurs : MM. Catala, Quatrevaux, Duquetne\

ALLEMAND

Prix .- Rollin (Noël), Bouvard (Emile\

ANGLAIS

l re SECTÎOX

Prix : Vergoin (Joseph), Dufour (Léon).

2' SfiCTION

Prix; Coint (Marins), Cottet (Frédéric),

DESSIN D'IMITATION

Prix : Vergoin (Joseph), Parchet (LotnV.

AXXÉE l'KlI'ttl ÎTOIRI!

\ Ti DIVISION

(Professeur: M. Ganeval.
1
-.

EXCELLENCE (1er semestre).

Prix: Coste (Georges), Curny (Léon/.

ORTHOGRAPHE

Prix Coste (Georges), Gutton (Pierro)

HISTOIRE ET GÉOGRAPHIE

Prix : Genest (Joseph), Rottîer (Henri'-

CALCUL

Prix : Bouyer (Eugène), Zislin fLbnfe)

DESSIN LINÉAIRE

(Professeur : M. Peillon.)

Prix : Virot (Jules), Zislin (Loufe)

ECRITURE

(Professeur : M. Martin QJs^

Prix : Dressy (Paul), Sullice (Joseph')

RÉCITATION CLASSIQUlf

Prix : Zislin (Louis), Pélissier 'Charles"'

TRAVAIL ET BONNE CONDUITE

Prix : Kahn (Armand), Rottier (Henri). '

2U DIVISION

(Professeur : M. Alanche \

EXCELLENCE (I- sem^re 1

Pr«t : Leroy (Jéan ), Durillon TJoann^
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ORTHOGRAPHE

Prix : Debrost (Antoine), Carnet Joanny.

HISTOIRE. ET GEOGRAPHIE

Prix : Fillion (Pierre), Mazuyer (Georges).

CALCUL

Prix : Floutier (Georges), Leroy (Jean).

DESSIN LINÉAIRE

(Professeur : M. Peiilon.)

Prix : Durillon (Joanny), Tabouillot (Louis).

ÉCRITURE

(Professeur : M. Martin père.)

Prix : Gouvernet (Emile), Jasin (François).

RÉCITATION CLASSIQUE

Prix : Roux (Emile), Benner (Gustave).

TRAVAIL ET BONNE CONDUITE

Prix : Taboullot (Louis). Mazuyer (Georges).

©sv3«iosis réunies.

LANGHES VIVANTES

(Professeurs : MM. Szymanski et Quatrevaux.)

ALLEMAND -

Prix: Mazuyer (Georges), Lamarque (Jacques).

ANGLAIS

Prix: Alesmonières (Georges), Lorrin (Jean).

DESSIN D'IMITATION

(Professeur : ,M. Fabisch.)

Prix : Virot (Jules), Bouyer (Eugène).

MUSIQUE VOCALE

(l :e ANNÉE ET ANNÉE PRÉPARATOIRE.)

(Professeur : M. Marc-Burty.)

Prix : Rollin (Noël), Sabatier (Claudius).

La rentrée des classes aura lieu le lundi
7 octobre.

-i
1
" i.

1
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SPECTACLES ET COHCEBTS
1? Août.

THÉÂTRE DES NOUVEAUTÉS

lies Brigands, opéra-bouffe, musique de
J. Offenbach.

On commencera à 8 heures.

G RAND-THÉ ATR1S

Aujourd'hui'Samedi, 17 Août 1872

DERNIÈRES REPRÉSENTATIONS DE

Ll CÏÏATTE BLANCHE
grande féerîe

en 3 actes et 24 tableaux,' de MM. Cogniard
frères, jouée par les artistes du théâtre de ia
Gaîté, de Paris. — Décors et costumes entière-
ment neufs. — Trois grands ballets, réglés par'
M. Justamant, et exécutés par 100 danseuses.
— A dix heures, lesplendido Tableau des Oiseaux.

On commencera à 7 heures 1/2.
AVIS. — Le bureau de iocation est ouvert

tous le» jours, de 10 heures- du matin à 6-
[heures du soir, à la façade du théâtre, sous le!
igrand vestibule.— On peut s'y procurer, à l'a-j
jvance, des places pour toutes les représenta-'
liions de la Cnatte Blanche. — Les cartonsl
''"pris le soir, au bureau, ne sont valables que ponril
jla représentation du soir. jj

Mardi, 30 .«.eut flSï,
«Clôture des représentations de la Chatte Blanche}

SOCIETE DES CONCERTS DE BELLECOUR.

Première partie.
1. Ouverture du Chalet (AdanC.
2. L'Enfant de Vienne, valse (Strauss).
2. Fantaisie sur Uidon (Blangini).

———————_—_——_y ii r —_—B ii  -

•i. "Ouverture du Serment (Auber).
Deuxième partie.

1. Grand air varié, par tous les solistes (J. Lui-

gini).
2. Marche funèbre (Chopin).
3. Grande fantaisie sur Roland à Bon&evaux (Ar-

ban).
4. L'Exposition de Lyon, polka (Mrae J. Bernard;.
Demain dimanche M. Buisson, le tambourinaire

provençal.
Le concert sera renvoyé au lendemain, avec le

même programme, en cas de mauvais temps.
On commencera à 8 heuras 1/4

BULLETIN lÊTÉOBQLOGiQUE
tSis fi« août

PAR BOULAJDE, ING.-OPTICIKN

THERMOMÈTRE ! PRESSION j ÉTAT ! VENT
minima i maxisia Ibaromèt. | du ciel là 7 h. du m

~ | 4.KTBÎ .— * — j

+ 13° 1 4-24» ' ©,745 beau ! N

Hauteur de la Saône au-dessus del'étiage.. 0.40
Sa température : . -J-2P

Hauteur du Rhône au-dessus de l'étiage.. . 1.95
Sa température -{-18°

Quantité d'eau tombée à Lyon du 1" au 15
août , 0,033

Café-Restaurant

DE LA PERL! 31 HâBHïi
2, MJE DE LA BOURSE, 2

Déjeuners et dîners à prix fixe modéré et â la
carte.

SALONS DE FAMILLE
Spécialité de vins d'Espagne.
On y trouve des journaux espagnols. 3879
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BQ-0 ^SE OE PAR !S — Mercredi U Août Me midi 1/2 à$h.)

aMHMa^MTBH» " ' III "' — ___

BENIES ET ACTIONS Prêcéd. Oeinier Précéd. Dernier
^sowi'TAKTBrATBRMa Clôturé cours ^TTA ^fi, clôture cours

n e/0 «P*- 55 ~'5 !>5 'iS Trésor, r. 500 int. 20 fr. j. janvier. 435. 432 50
J jouissance janvier 31 55 65 55 Dis Seine, r. 225 fr. int. 9 fr. id. 211 .. 211 ..
r 0/0 Empr. î. août. .....ept 86 50 80 60 Ville de Paris 1855-60 r.500j. sept. 388 75 392 50

I h ouiss. nov'. Si 86 70 86 85 V.deParis 1865r.500,325f..].aeiit. 417 50 448 75
- b Esc. i. janvier 'ept 85 10 85 25 V. de Paris 1869 r 400 j. janv. 270 50 279..

5
 0/0 Empr. 1872, 14 f. 50 p. cpt 88 40 88 65 V. de Paris 1871 3ï0r. 400 j. janv. 252 50 254..
Jouiss. 16 août 31 88 40 88 65 Ville de Bordeaux, int. 3 fr nov. 80.. 80..

! v 12 0/0 1. 22 sep: cpt 8t. 8175 Ville de Lille 1860 — avril. 93 75 93 75
Bjir^ue de France cpt 4225 .. 4210 . . id. id. 18G8 —' janv. a6 75 .. ..
Comptoir d'escompte . . ept 652 50 650 . . Ville de Boubaix 35

500 f. j. février 31 655 V. de Bruxelles 1862, int. 3 f. mars 100
Crédit agricole cpt 50'.) .. 505 ., V.deffiTixeileslseS, id. janv 105
'.redit foncier.. cpt 910 .. 915 . Foncières 4 <>/< i. novem. 450 - 457 50

500 fr. — 250 fr. p 35 915.. 91125 id. id. U» . i id. 88 50 85..
société générale alg ept 490.. 487 50 id. id. tSU- id. 440.. 445..
Créd indust. 500 fr'."— 125 fr. 31 635 .. 635 .. id. 3 0/3 426 .. 425 .
Crédit mobilier cpt 445.. 445.. id. 10* «H 80;. fc0 2o

500 fr. r 31 445 . . 445 . Communales usai 357 50 357 50
Société de Dépôts. J. nov... cpt 518 75 548 75 id. 5« id. 63 .. 68 25
Société générale cpt 595. 595.. Alger. 6 0/0 r. à 150 f. j. août 105 75 105 50

^00 "fr — 250 fr. p 31 591 25 592 50 . Foncier colonial 5 0p> r. 500 fr .. 337
Crédit lyonnais cpt 697 50 700 . . _ 6 0(0 r. 600 fr. . 350 .. ... .

500 f. — 250 f. p. J.janv. 31 695.. 700.. +i j Orléans 1843, 4 0/0. janvier. 945..-
Est cpt 522 50 523 75 g I Rouen 47-49, 5 0/0. . juin 950

506 fr.j. nov 31 527 50 522 50 2 J Havre 1854,-5 0/0.. . septem 940.. .. ..
Paris- Lyon-Méditeran cpt 865 . 870 .. -a 1 Lyon 1852-54, 5 0/ù. octobre 981 25 980 ..

508 fr. j. novembre 31 865.. 870.. # [ Ouest 1852-54, 5 0/.0 janvier 950..
4idi cpt 600 50 595.. Est 5 0/0, r. à 650 fr juin. 455. 455..

500 fr. j. juillet 31 .... 595. S I Bàle 5 0/0, g. p. l'Etat janv.
Nord cpt 980.. 981 25 g J Médit. 5 0/0 g. p. l'Et. oct. 495

400 fr. j, juillet .- 31 986.. 990. Bourbonnais janvier 290.. 289 75
i Orléans cpt 865.. 862 50 Médit. 1852-55, gar . id. 298. 230..

500 fr. j- octobre . , S< 862 50 857 50 . ! Nord . . id. 295 50 294 ..
• hieat ept 520 . . 525 . . '- Orléans > . . . id. 288 75 286 75
rRZ ept 730 - 726 25 S j Victor-Emman . gSV. oct 281 . . 281

250 fr.j. octobre 31 727 50 725.. «-! Grand-Central.. .... janvier. 28875 28875
t > transatlantique cpt 265 . . 265 . . <g | Genève 1855 id. 283 .

500 fr. j. juillet 31 262 50 265 . • -g | id. 1857 id. 280
• anal de Suez cpt 478 75 477 50 « I Lyon 3 0/0 oct 292 25 292 25

500 fr. iouiss. janvier. .. 3! *78 75 477 50 i j Lyon fusion ianviwrç 284 .. 285 ..
suei;.. - Délégations cpt 385 .. 378 75 \ j Lyon 1866 ' oct 286 .. 286 . .
Espagne 3 0/0 extérieur cpt . . ./. 297.8 a J Ouest, g. p. l'Etat . . janvier. 285

Jouissance juillet Si ./. .../ g \ Midi, g. p. l'Etat .. . id. 285- . 28i 50
Etats-Unis 5 0/0.....' cpt 106 ./ /• » ! Est, g. p. l'Etat .... juin. 281 . . 281 . .

Jouissance novembre ... 31  . ./ .-••/ '* Ardenn. g. p. l'Etat, janvier. 2S0 . . 2i8 ;>0
! Italien 5 0/0 . . cpt 69. 69. J ] Dauphiné",?,p. "Etat in. 281.. 28150

Î
 Jouissance janv 3i 69 05 68 95 -g j Bessége3 oct !-••

Dette torque 5 O/ô.. ....cpt 53 60 53 75 g I Gharentes id. 275 . -j 2<o ..
! Crédit foncif* d'Autriche ept 955 .. 960 . . g! Romains juillet 186 .. 188 ..

500 fr. jouiss. ian.v. . .... 31 955 960 ,_., -| { - Saragosse ........... id. 205 . . j 200 . .
: Crédit mob. espascnol cpt! 50/50 .... S Pampelune octob. 171 .0 ••• ••

500 fr.j. janvier 31 506 25 503 75 tf ; Nord de i'Eapagne. . oct. 205 . . ! 208 . .
! \utrichiens ept 786 25 795 . i — rev. var. oct. 71 133 .- J3£7S

500 fr. jouiss. ianv 31 772 50 793 75 Portugais janvier 187 aO 186 2o
! autrichiens nouveaux ...... cpt 77625 Eaux, int. i 5 fr. r. à 500 fr 272 w ; • • • •

500 f. 200 f. p. j. janvier. 31 Gaz parisien, int. 25 fr •• '"- ou
1 Sud-Autrichien-Lombard. .. - cpt] 493 75 496 25 Lits militaires, int. 30 i. r. 660 f. . 43o • •  -* .•>

I
SOfl fr. i'-uiss. nov .... 31 f 496 2^ 496 25 Transatlant., int. 25 fr. 500 f. . . . 380.- ^,8 iï>

' Non! de l'Espagne ept! 95 . . 9» . . Suez, int. 25 fr. r. à 500 fr 425 .v *"« • •
50O fr. — J. janv. 1865. 31 1 Tabacs d'Italie, int. 27 fr 50 483 o •••••

Bomains. — J. oct. 1865. .. . 31 1 142 50 142 50 Foncier suisse 5 0/0 186 75 187 oU

BOURSE DE LYON — Vendredi 16 Août (deA\ h. a m.t(U 1/2,». |

RENTES Au A ùïiii lWrt:^W §
KACTiÔMS icoraptan' ~r~~7T*^—7~^-*r,m~T~ ACliOxNb D» Prix g OBLIGATIONS D'iPrixl

i .,.-„ ' Cours Plusnau', Plus Pas Dr cours |

3  0/0... 55 50 "55 45 55 65! 55 45 55 60 ^ I !™ ..,!,..-.;. .\ . ."T""™"
r,.,-„r0a r:fi d 10 d 50 r ®aa I Ville de Lyon 1854-56
Contres... 56. .... ... Lyon... 1 Ville de Lyon 1859 960..

Porteur
 dW di

 ... Sf^Sfc*'/»';^ | Ville de Lyon 1865-67
j, • • Iruis villes du Midi . .1 Ville de Lvon 1S70 /.qf, c-

r 0/0 Emprunt. .... 87 10 87 15 86 95 87 10 Venise, | Ville de Lyon W(. '.'.'.'. '. '. '. !..
3

 Coupure». ... 85 65 . « .... d 50 8745 v,ér one • 'I Vilte ds Ly°n 18T2 ' 'n'-' lit»- ' '.'...
T..f.

 d ~° J4 Florence. S Ville de Lyon 1872. Lib. . . 425 .
laDer,i0S > dl ••••• D'jon ..... Département du Rhône. ,. . 523 75

5  0/0 1872 89. 88 90 89 15 88 90 89 02 Ç^WP? Ville ds Paris 1865 .:. ...
Aix , . . Viil<-- de Pari* -IRfiû.

Coupures ... 89 15 d 25 89 60 d 50 89 45 Limoges Ville de Paris 1871 'lib

4 1,2.. ^>! a,'e .•••• •;•••. DelaLoire '...'.'.'.Y. 9Î0 "
„, „. „„.„ ... r . , a, TL

 S1»es a Gaz reunies Rhône-et-Loire 4 0/0.
Qb.Tjes.S0/tl olo... 5118/ Besançon Rhone-et-Loire 3 0/0 . .

 liL , 112 F»M«Ieries Paris à Orléans 3 0/0
Fond.ttForg.deTerre-Nei. Pans-Lyon-Méd. j. janvier 285 '.

Italien 68 90 68 95 68 90 68 95 la Voulte et Bessèges. . , . . 330.. — — j. avril... 286 25
Coup. 1000 • d 10 ' d 50 ... De l'Horme .-. Paris-Lyon 5 0/0
— 100-50 69 .. d 25 .... di .... De Pont-Evêquo Méditerranée 3 '0/9 ... ..

Ob. ville deParis Du Creusot .......... . . ....... Midi
— 250 f. p. 254 , . d 5 d 10 H - F ->For -et Aciéries de la Dauphiné. .......,, 1

Crédit mobilier . .... mar. et des chemins de fer Dombes, Sud-Est
 d5 d 10 Id. nouv 615 .. Victor-Emmanuel, §2. ... .

- Lvpnnais 705.. 702.. 710.. 702.. 706.. De Fourchambault. Bons Lomb., r. 1872. sept.
il5 .... d !0 IL F. de Franche^Coraté — _ r 1874

_ 250.2... ....'. Forg. de C. et Commentry — — "T. 1875-76! 1 ". '. .
Gkem. fer QriM .. Aciéries et F. de Firminy.. 52G .. _ _ r. Î877 ... .

d5 d 10 }I. :F._fie Givors... ! Lombards 3 0/0 261 "50'
Paris-Lyon- M-j. 867 .. 871 865 .. Aciéries de saint-Etienne. . oOO .. Id. nouv...

r'5 ... .„ d 10 aiiiies Chemins de fer Romains. . . 188.
Société Autrich 804.. 802.. 805.. 801 805.. DelaLoire.... 230.. Saragosse

d5 j d 10 De Montrambert 335 . .1 Nord de l'Es?, nriorité . . . . 2'''6 '..
— nouvelles 778 ..... De Saint-Etienne . L- 230 ..| — — . revenu varia

d5 ... . d 10 De Rive-de-Gier 75 ..S Portugaises 18750
Lombards- Vénit 497 . ! ..... Roche-ia-M. et Firminy Rue de Lvon 1S56 . ..

3i H \ d 10 ^ „ Banque» Rue de L'yon 1862 '.'..'.
Mobilier ESKSII 502 | De France , Terre-Noire 5 <V0.

d5 d 10 Comptoir Lyonnais Ji Terre-Noire 6 0/0 '.' .
Canal Sue?,... 479 .. ! De Crédit Lyonnais 1 Firminy

d5: ,..,.' 'd 10 .'.'. .. Comptoir d
:
esc. Collet et C«. ..... Fctadoriesdà" l'Horme 5'0/Ô. '.'.','.

Délégations 392 -,.] ... , i ... ..j boc. Lyonnaise de dépôts et Fonderies de l'f-Iorme 'S O'O
 ' | i comptes courants, 125 fr.p Commentry 3 0/0 '..'. '.'.'. ','

 ——-—--- —  . Crédit foncier Suisse. FourcUaruikui.t, i" s . . :
PRIMES r'OCR LA LIQUIDATION PROCHAINE Reports Crédit foncier n'Autriche ."I Fourchambault, 2" s ,.

~—~:.mm--lm.j ,7rp^-— i A.-»'- ,  i _ Eat-eaux Fonderies du Greusot
3 0/0 ai0 a 50 i d \ Comp. générale de navigàE.; ...... Aciéries de ia Marine.......
Ê .m " 'l ! Gomp. des Grappins Herné-Boîkum 231
** in-.,'* i ' •' „; n:| Comp. de navigation mixte Comn. générale des Eaux .. 282 50
réJiT-L " \ ' "' "° 2o Cornp. de Bateaux-Omnib Comp. gén. des Eaux 5 0/0. . ,.uaiiSn

 'J -I'; •••,;;, •: \'\ , Oiverses Gaz de Lyon 6 0/0

OblT*fl* *-«J
 d2

° ' 2
m
T? GazdeLyonôOO "

 :
'

rriài.t^hni.V '! ' •••  RuedeLyon Union dss Gaz
Créai» Mob^ , Rue de la Bourse Domaniale (Autriche) 273 75

Ph fo,.ftr^« ] ' ' Comp. générale des Eaux.. . 385 -.1 Emprunt Ottoman 1863.. ,.;
Gn. «u Ort-ans. ... .. J _ Omnibus de Lvon, 90 p f Z __ 1865  .. 3
Pans-Lyon-Med . , ; • Dombes et Sud-Est, 250 p _ _ 1669 . . 3»S 50
A,̂ riC-

n
-'-eiî •*'••» 8i ^ •- j Comp. des Abattoirs.... | Suez 0f0

 leOT
";; »W ;W

sudi^S.: :::::; 49Û :: ;;::: ;;• •• ••-'• v™™***™****® vai.dei'or.-Piècadegof. . LLj/oo
Mobilier espag ; , ' [ Groix-RousVe .'.'.'.'.'.'!!;; Y. /''.i Lvon. Imprimerie H. Storck "" i
Ganalsuez ! | __ Lits Militaires t. p.. ...S- rue de l'Hôtel-de-Villle, 78

eoiLETii Fimmim

Lyon, 16 août.

Le marché n'y peut tenir, — il faut qu'il fasse f
de la hausse et il en fait— tant pis pour le.? at- G
tardés qui n'ont rien osé acheter, tant pis surtout S
pour les vendeurs à découvert qui vont peut-être i
se voir contraints à courir après !

Il fallait acheter avec plus de confiance et moins" 8
vendre de es qu'on ne tenait pas !

Ou s'occupe peu du 3 0/0 — il se traîne 8e 1
55:55 à 55.65. Le marché du 5 0/0 1871 est unj|*n g
plus large que celui du 3 0/0. Il se traite de Si. 15 1
à 87.05. Les faveurs des acheteurs sont toujours et
avec raison pour le nouveau 5 0/0.

Des demandes suivies, considérables, le font 1
monter de 8,190 premier cours, à 89 10. Quelques I
™ansatl0us amènent en clôture les cours de 89 à
&9.02 1/2.

Le 5 0/0 italien reste lourd à 68.90!

Aujourd'hui les Italiens s'abstenaient et sans |
leur intervention leur 5 0/0 est inerte.

Les recettes des Autrichiens diminuent encore i
et toujours, mais c'est égal, leur action monte
plus que jamais, la voilà à 801.25, puis à 805. In-
fortunés vendeurs à découvert auxquels il ne res-
tera pour consolation qu'un gros déport à paye
demain j

Le Lombard est ferme à 497.50. Ferme auss'
le Sirez de 479 à 480 Lo Canal est dans le pa?'s j
des mirages, mais aussi dans celui où l'on trouve
encore de vrais croyants. Il y a, en effet, de vrais j
croyants acheteurs' de Suez qui parlent sérieuse-
ment du cours de 1,000 fr. pour 1873 probable- |
ment, pour 1874 certainement. Nous qui n'avons |
pas été à la Mecque et n'irons sans doute jamais,
nous avons de la peine à croire si fort.

L'action du Crédit lyonnais est de nouveau par- j
tie — tudieu quel ressort! son marché est très- j
large de 702 à 710. I

Le comptant est toujours extrêmement actif- j
C'est de bon augure, pour l'émission des bons de j|
la compagnie des Dombes et du Sud-Est que l'a- n
geuce à Lyon du Comptoir d'escompte de Paris va g
faire les 20 et 2i courant.

Ls public n'a, du reste, qu'à se louer de3 excel-
lentes conditions auxquelles on lui offre les bons
en question. Du 0 1/2 0/J et du 7 1/2 0,0 si l'on
compte la prime au remboursement, sont certai- ,
nement des faux extrêmement avantageux.

La compagnie des Chemins de la Vendée qui j
fait en ce moment une émission d'obligations j
n'est pas aussai généreuse,elle! Elle offre ses obn- |
gâtions à 6 0/0 ou à 6 1/4 0/0. Si l'on tient compte |,
de L'amortissement, c'est du pain sec à coté d& ce- |
que rendent les bons des Do'mbes et dn Sud-Lj! • 

&8BYA19.

Vu par nov», maire du deuxième arrondissement de Lyon, pour la légalisation de la signature rie-contre. Lyon, le


